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GROUPE ANARCHISTE· BAKOJJNINE 
secrétariat: Local Culturel 
196,rue Vendôme, 69 LYON 3° 

APRES.LI ECHEC. DE LYON - DARGOIRE. 

Pour la deuxième fois en quelques temps,j1assiste à l'échec 
du mouvement anarchiste français;et cette seconde tentative 
qui a définitivement échouée est cependant plus grave que 
la première •.. 
Le premier echec,c'est la fédération anarchiste qui nra 

pas su évoluer,se transformer,réformer ses structures et me­ 
me,et ·surtout devrions nous dire,ses principes et ses idées 
forces qui ne/ corr,espondaient plus à grand chose. 
La scission de mai 1967 au cours du congrés de Bordeaux 

a ·1aissé à quelques-uns,dont je suis-,un espoir;cet espoir 
était contenu dans ce -qui se révèle etre faussé dès le dé­ 
part,il était comprIÏLIS dans les raisons qui motivaient la 
rupture av.ec la F.A. devenue lêgaliste,réformiste et bureau­ 
cratique. 
Si au lendemain de la scission le travail autant théorique 

que pratique s'anhonçait difficile et la tache à réaliser 
immense,aujourd1hui,les choses sont encore plus sombres.Et 

-C'est ici que l'on veut parler d'~chec encor~ plus grave, 
bien ~ue les circonstances qui l'entourent et les·phénomè­ 
nes qui l'ont engendré ne soient pas aussi· importants que 
pour la scission qui a donné naissance à l'Hydre de Lerne. 
Car l 'Hydre de Lerne, en temps. que mouvement anarchiste et 

qu ' "organisa_tion" politique,est morte à ce jour,tùée à 
D0.rgoire par les maladies qui orrt pour noms intellectualisme, 
esprit petit-bourgeois,attentisme.révolutionnaire,manque de 
~orisbiance-politique,ètc.~. 

L'ABSENCE DE CONSCIENCE·POLITIQUE 
CI est effectivement là un facteur primordial de l'échec de· 

Dargoire et à mes. yeux c'est ce qui a provoqué la déroute 
de l'Hydre. de Lerne. 
Il est sür et certain que la· quasi-majorité des délégués .e t 

camarades présents à la rencontre nationale de no~l 67 n'ont 
aUEune conscience politique.Car pour nous,cette conscience 
politique est le seul génétateur véritable de la pratique, 
l'action et méme la théorie révolutionnaire.En formulant l' 
hypothèse que.tous les camaradei de l'Hydre se reclament d'un 
idéal révolutionnaire,ce qui resterait peut-etre à montrer 
(si ce n'est effectivement le cas,il est bien scir inutile 
de che~cher pius loin)1il nous faut'donè analyser les causes 
de cette contradiction entre théorie et pratique. 
Les çauses sont pour nous,anarchistes,emminemment personnel­ 

les d'abord;c'est à dire Que nous constatons qu1à·l1Hydre de 
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Lerne,aucun individu ne sait ce qu t est une r-évo Lt e individu­ 
elle contre la société,le syst~me;ou plutot,cette révolte est 
toute sentimentale,elle se traduit par la haine du flio,du 
curé,du militant du P.C.,eto .. mais ne va pas plus loin! et 
c'est là que le bàt blesse;oar le français moyen lui aussi 
se plaint continuellement de ses aliénations,mais ne sait 
pas franchir le ~ossé qui sépare sa révolte individ~elle ou 
semi-colleotive,quand il en prend conscience,des moyens à met­ 
tre en oeuvre pour remedier à sa condition d'exploité. 
Absence de conscience politique;c'est ce qu'il apparait de 

façon·hautement significative par la CTanière dont se sortt dé­ 
roulés les débats de la rencontre de D~rgoire;refus pour 
beaucoup de suivre un ordre du jour rigoureux,absence de 
discipline caractérisé,manque d'organisation la plus élémen­ 
taire chronique.L'attitude sérieuse de t r-ava i L est maintenant 
chose inconnue chez les membres de l'Hydre,les plaisanteries 
fusent de maniàre continuelle,on discourt saris arret à coté 
des problèmes annoncés par .quelques-tit11=s dans les rares mo­ 

·ments de luèidité.Je ne suis pas un rabat-joie.Mais à l'heure 
hautement critique dans laque:l:,le.nous .r;i.ous trouyions,c'est 
à dire à l'heure ·où le se demande si l 'anarhhisme est encore 
contempofain,et non seulement dans le~ reve~ies 6u les élu­ 
cubrations de certains penseurs plus ou moins patentés,il 
aurait fallu peut etre se·. morrt r-e r s é'r-Leux ••• 
Il est donc certain que la révolte individuelle que l'on 

ressent devient donc· ~ue- l'on le veuille ou non pour les 
membres de l'Hydre une fin en soi,et qu'il n'y a aucune con­ 
science politique. 

IL EXIèTE UNE LUTTE. D~ CLASSES 
Voilà exactement le ~ontraire de ce qu'il na été dit lors 

de la. r-encorrt r e .de D;-0,rgoire. Le camarade Jean-Yves B. d e 
groupe ccmp.ï.exe de Chambéry-Grenoble ·s '· est exclamé: Il il n I Y 
a pas de lutte de classes!" quand·on parlait justement de la 
nécessité de mener un combat avec les travailleurs.On a dit 
plus tard qu'il s'agissait en.fait. d'incompréhension mu't ue L­ 
le,de logomachie.Je ne.suis pas d'accord.Il se manifeste 
encore par 1~ un,trait de l'abscence de conscience politique. 
Car oui,il n'y a pas de lutte de classes ! qui e~t ce qui 

a vu les ouvriers descendrent dans la rue et S$ mettre en 
iutte uatremen~ que réformiste contre le pationat? peut etre 
que le camarade Jean--Yves deyrai t. LLr e autre chose que le 
bulletin de l' I. S. :pour s 1 informer ,des grèves de la Rhodia, 
de St-Nazair.e,les mines de.fers lorraines,la Ciotat1les cri­ 
ses paysannes de Bretagne,de la.viticulture du Mi~i,les in­ 
surrections du Mans et encore bien d'autres ... ou quand ·cette 
fuutte ne se manifeste _pas aussi explicitement,il devrait sa­ 
voir qu1Bn France il y a des concentrations d'entreprises 
(pour mémoire~ OMNIA-Potasses d'Alsace ; Péchiney-Tréfimétaux; 
Ugine-Kuhlmann; .S.d.France HGD,Finalens ;Pétroles d'Aquitai­ 
ne-Organico pour·ne citer que l'exemple mineur de l'industrie 
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chimique française,mais l'on pourrait généraliser rapidement 
avec Berliet-Ci troen,Renault-Peugeot ~etc ... ) qu 1 L! .. y a augmen­ 
tation eonstante du nombre des chomeurs ( 600 000 prévus par 
le V0 Plan) qu'il .y a création de systèmes de duperies écono­ 
mico-politique ( Interesseme~ts paritaires,Am.Vallon) qu'il 
y a main-mise de la bourgeoisie·sur les "conquètes ouvrières" 
(S.S.) qu'il y a anti-démocratisation de l'enseignement (Plan 
Fouchet,Cmmission Aigrain),qu'il existe finalement un affron­ 
tement· constant des deux c.l.as s ee, 11 une exp Lo at é e , li autre ex­ 
ploitante, 11 une opprimée,11autre dominante,ce que je crois 
ne· pouvoir denommer autrement que lutte de classes. 
Sans aller chercher la théorie des lapsi linguae de Freud 

on peut dire que ce : "il n ' y a· pas de lutte de c Lae s es " e"'.ï 
toutes.les phrases semblables qui ont été prononcées par les 
camarades de la rencontre de Dargoire corrobo~e le fait 
qu'il n I y a pâ's de, conscience poli tique révollrcionnaire o Les 
ouvriers ne font pas la révolution, d onc i.l font le jeu de 
la bourgeoisie,donc il n1~ a pas de lutte· de classes ... 
Défaut majeur d1~nalyse,et ce qui est pire,cela represente 

la négation théori~ue (propre aux bourgeois) des phénomènes 
d1aliènation sociale,politique et économique,de conditionne­ 
ment des couches laborieuses par le système capitaliste;alors 
que nous savons,comme on ne cesse de le dire de Bakounine 
à Guévara : il y a des conditions objectives et subjectives 
révolutionnaires.S1il est hors de doute que les premières 
existent en grosse majorité,les secondes font pa~ contre 
défaut presqu'unanimement.Et c'est uniquement cela qui fait 
que la lutte de classes n1a pas l'aspect d'affrontemment 
bien défini tel que l'on l'a connu da:è.rs de multiples exemples 
his~oriques;mais il n'en demeure pas moins formelleient exact 
que la lutte de classes existe. 

Le PBTIT-BOURGEOISISJY.Œ DE MICHEL B. & C 0 
Certains camarades de l'H.L. sont à mo-n sens atteint d'un 

mal encore plus incurable parce que ce sont de pet~tq-bour­ 
geois,je veux dire au peint de vue politique.Ces camarades 
se rœ:fusent à entreprendre la moindre action parce que,pour 
reprendre finalement le schéma dialectique du paragraphe 
précedent,les conditions subjectives de la révolution n'exis­ 
tent pas et,disent-ilsîce n'est surtout pas à nous de les cré­ 
er ou de les catalyser.C1est en effet contraire à notre prin­ 
'c i.pe de purisme réV(Jlutionnaire, qni 7 en le v oi+, bien à travers 
certaines autres mir.o:rités révulntionm:1.Lces; no cache in fine 
et difficielement qu'un a~tentisme de la révolution. 
Et tout l'art çle la c Li.q ue p e t i t-bourgeoise est d o camoufler 

ses incapacités à prendre d!abord pour eux puis faire pren­ 
dre aux masses un o conscienca politique, la seule chc s e vala­ 
ble vers quoi nous devons orienter nos efforts.C'est ce que 
Michel B. man if es t e en disant· : "qu'il n'y a rein à faire 
actuellement" .... ou encore en pretendant que les :propositions 

' 
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du groupe Bakounine re latives aux manifest·ations .au sens le 
plws large du terme ne sont pas des propositions co~cretes, 
que la tactique préconisée par le groupe Bakounine,qui 1;j_ent 
continuellement compte de l'ayis et de l'expérience de ses 
camarades ouvriers (parce qu'il en compte,lui ... )n'est ~u' 
une élaboratio_n "formelle" .. et il demande que l'on-lui four­ 
nisse des ~périences,choses qu'il est d'ailleurs impuissant 
à définir.,car pour lui le concret-de l'expérience quotidien­ 
ne,meme au niveau lyonnais,ne vaut pas les divagations pseudo­ 
méthaphysiques et toujours empreintes de folklore de ses ca­ 
marades pro-situationnistes. 
Oui,il y a dans l'actuelle Hydre de Lerne de nombreux éle~ 

ments p~tit-bourgeois,qui,camouflant leur esprit de pasiivité 
révolutionnaire sous la phraséologie situationniste,influe 
une ligne contre-révolutionnairè à l'en.semble des des anar­ 
chistes dissidents de la F.A •• Je n'ai rien à faire pour ma 
part avec eux dans un mouvement petit-bourgeois,et si je sombre 
un jour comme ~ux dans le gâtisme idéologique prématuré.,je 
pense etre suffisamment sonscient à temps pour m'inscrire 
dans un cercle d'intellectuel de gauche en mal de divagations 
philosophiques et soliloquer enfin tout à mon aise~ 

LE CHANCRE SITUA1l'IONNIS1r.E 
Il nous faut reconnaitre que l'Internationale Situationniste 

a eu pour certains anarchistes une influence bénéfique et 
qu'elle représente w.1 avantage valable: celui d'avoir provoqué, 
en partie,involontairement d'ailleurs,la scission de mai 67 
à Bordeaux et d'avoir fait prendre conscience à ces memes ca­ 
marades que beaucoup de ch0ses .essentielles clochaient au sein 
de l'organisation et des methodes anarchistes "offictellesn. 
ll"I .S ~ a fait également, touj_ours assez involontairement d ' 

ailleurs,un travail positif;directement d'abord,à travers 
l'expérience de Strasbourg -ou des Rangers danois;indirectement 
,parce qu'elle a-montré à de nombreux camarades que l'idéo­ 
logie anarchsite était à repenser,à.rJactualiser,les méthodes 
à transformer. 
Mais lesituationnisme n'a pas ehcore trouvé la solution-mi­ 

racle.Le. fond révolutionnaire,quand il y est,reste le meme, 
seule la fo.çon de le dire change.C'est tellement manifeste 
qu'il faut une assez longue pratique d'intellectuel pur pour 
arriver à ~ssimiler leur phraséologie. 
Et c'est là la faille.Certains camarades pro-situationnistes 

de l'H.L. o~t confond~ l'apport expérimental valable de l'Î. 
S. avec : nouvelles théories, nouvelle idéologie ;·c'est là 
tout le mal,le chancre situationniste. 
Car d'autre part,il ne faut pas oublier certaines choses.Que 

si l'on supprime le fait que le père de G.D"ebord soit un trés 
riche industriel,les situationnistes ne sont plus rien (du 
moins en France).Que leurs idées présentent parfois le péril 

ï 
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inquitant de mélanger les concepts philosophiques propres 
au situationnisme et les concepts tirés de l'analyse des 
réalités économiques, sociales ·et poli tiques; c'est a Lns Lq ue 
l'ln en arrive à ne plus rien distinguer dans la société 
du spectacle,du jeu,de la réification •.. etc •.. 
Et finalement,les situationnistes n'ont jamais fait,et c' 

est cela le plus important,la demarche nécessaire de la phra­ 
séologie et de bon nombre de leurs concepts-clefs qui y 
sont assujetis pour faire que leur mouvement ne soit pas en 
dehors des masses.Ils n'ont donc jamais manifesté le désir 
de voir le situationnisme avoir prise sur les probl~mes 
sociaux autrement que dans leurs dissertations d'hyper-intel­ 
lectuels,ils se moquent totalement de la lutte des classes, 
mais il faut reconnaitre qu'ils sont forts pour accoucher 
de belles th.éoriep,et que:"il n'y a évidemment qu'un problème 
sexuel puisque 99,8 % des sexologues n'ont jamais atteint 
l'orgasme" est,dans la manière de le dire,quelque chose 
de neuf,de valable. 
Le véritable chancre situationniste,c'est de sililéroser le 

travail pratique des démarches théorie-action,~t de considérer 
l' idé0logie comme une fin en. soi. Voilà encore une maladie des 
petits-bourgeois et consorts de l'Hydre,qui n'ont jamais 
réfléchi au situationnisme autrement que à. travers leurs pro­ 
blèmes d'intellectuels,et jamais en se plaçant dans la men­ 
talité de la classe ouvrière. 

AUTRES ASPBCTS DB L4INTELLECTUALISME· 
Ce véritable fléau qu'est l'intellectualisme et qui frappe 

aujourd'hui la majorité des camarades de l'Hydre se manifes­ 
te ~ncore sous d'autres formes. 
Combien de fois n'a-ton pas entendu le camarade Michel M. 

déclarer que :"c'est ininteressant11;"on s'en foum!","ça n' 
interesse personne .. ".Je pense avoir la pudeur de dire,quanè. 
quelque chose ne me plait pas,ou ne m'interesse pas (ou du 
moins,si je ne le fais pas entièrement,je fais ici une sevè­ 
re auto-critique en.ce sens) et bon nombre de camatades que 
ja connais font de meme,que ça ne fil.§. plait paé.,que j~ ne 
trouve pas cela interessant. 
Non! Michel M. n'a pas trouvé dans 1e·bulletin de l'H.L. 

ce qu'il attendait (quoi,diailleurs ?),donc,non seulement le 
bulletin n'est pas interessant pour tout le monde,mais en 
plus il dit qu'il faut le supprimer. 
Meme en passant sous milence le fait que,le bulletin parais­ 

sant depuis plus de six mois,il aurait pu .quitter un instant 
la ~ecture de ses chers sociologues-philosophes,c'est à dire, 
dans sa pratique révolutionnaire,trouver un instant assez 
court et,avec toute l'énergie ~u'il faut pour écrire quel­ 
ques lignes,dès le n° 2 ou 3 rédiger un playdoyer on ce sens, 
meme en passant donc sous silence un tel manquement qui m' 
avait succité cette refiexion logique,je pense qu'il faut at- 
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taquer le pr-ob Lème à sa racine meme • 
LG camarade M. est certainement fort au point de vue théori­ 

que et ?Xprime des choses justes certainement mieux que m()i 
et que beaucoup d'autres au sein du mouvement anarchsite;mais 
je ne pense pas que ce soit la connaissance d'u~ tel fait 
qui lui octroie le droit de dire que si cane l'interesse 
pas,~a n'interesse personne,si une action n'est pas val0ble 
pour lui,elle n'est valable pour personne,etc .. je ne pense 
pas d'ailleurs que Miche·l ait consciemment fait cette d ema r-­ 
che de l'esprit qui l'eut mené à une telle connaissnnce.C' 
est plutot le caractère meme de la fraction sujette à l'in­ 
tellectualisme qui veut cela:mais cela signifie aussi une 
aversion pour seulement discuter l'avis ·d1autrui,et une cri­ 
tique radicale dos positions ·de certains camarades de façon 
aprioriste.Et jG denonce ici le mépris qu'ont Michel M. et 
Michel B. du "militant" ( propos formulé e xp Lf.c i 't ernerrt , au 
sens le plus large de cé mot,à la rencontre de Dargoire) 
et la façon ·dont ils ont pris en grippe le camarade Sylvain 
du H.L!2 à cause justement de son attitude militante. 
Le dnriger que font courir les camarades hyper-intellectuels 

de l 'H .L ~ au mo uvemerrt anarchiste défédérationnisé est de 
refuser tout contact avec les vie politique,avec les réalités 
socio-économiques.C'sst ce que l'on a vu au cours des dis­ 
cussion de la rencontre;dans le genre:"mise en équation de 
la révolution","l'homme Gt son comportement sociologique",cet­ 
te dernière discussion ayant d'ailleurs provoqué mon départ~ 
Ce sont des intellectuels pour l'Intellectualisme,Gt comme 

la théorie pour la théorie sans la pratique révolutionnaire, 
nous n'en voulons pas. 

LE J.\,1AL E'l'UDIANT OU L'ABSENCE OUVRIERE 
La dégénéresence du mouvement anarchiste scissionniste a f-tus­ 

si p.our nuse un phénomène important et qui n'e:st encore mal­ 
heureusement pas d'essence organique.Il s1agit du phénomène 
de dép.rnlétarisation de l'H.L •• jous les iroupes atteints 
des maladies déctites précedemment sont composés quasi-exclu­ 
sivement d'étudiants.Tant que les perspectives de lutte 
çoude à coude avec le prolétariat subsiste,il n'y a là qu'un 
danger secondaire.Mais s'il y a refus de participer à la 
vie sociale,à la lutte de classes (qui,on me repondri,n1exis­ 
te pas,bien sur!) cela devient plus gfave.Et c~~st ce qui 
se passe en réalité.Ces groupes d'étudiants se coupent vo- 
lontairement des couches travailleuses. · ~ 
Ne voit-on pas en effet le groupe de Chambéry-Grenoble 

préconiser ui1e action "J.O.",en denonçant certes la société 
de spectacle,et le "jeu",mais sans chercher à lier les ma­ 
nifestations plausibles avec les réalités s0ciales,p0litiques 
et économiques.Les ·futurs licenciements,les ouvriers étrangers 
exploités,bien sur Q!! en parle,mais étant étudiants,disent 
ils,ils ne peuvent presque rien faire .•. ce qui pratiquement 
revient au meme que de considèrer les problèmes ouvriers en 

. 
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question pomme secondaire.Ce qui revient au meme pour les 
camarades du G.N.G. do Nanterre9tous étudiants:qui refusent 
la participation active aux mouvements et manifestations ou­ 
vrières par souci de non-avant-gardisme. 
Encoie un exemple: .le camarade Michel M. se plaint du groupe 

Bakounine9qu'il a quitté,premend-il,parce qu'iJ ne voulait 
suivre une ligne politique à sa convenance;c'est entièrGment 
son droit! mais voyons de-plus prés sa ligne politique.Ils' 
agit de poursuivre sur le:plan·J_y_cmna.i.s l'.o:·euvrc d'I.,C- -. 0. 
à savoir créer des nappo.r t s véritables 

1
ent;re les ouv r.i e r s , 

·· les entreprises ,de mettre .en p.La ce le .ays t ème adéquat pou r 
f'ad.r e en sorte que les ouvriers, lyonnais, se, c ornmu .Lqqu errt 

-leurs e.xpé r Lenc ee , (Po ur pa r Le r' de. c et t e orientation,nous seri­ 
ons d·'accord;si .e-LLe ne pecha i.t pas .e omme I.C.0.,1c1est à dire 
qu'il lui manque une pa~tie compl~mentaire qui est de cata­ 
lyser effectivemc:mt la prise de cons c ienc e révolutionnaire). 
Mais depuis que le camarade M. a quitté le groupe BakouninG, 
il aur'a it pu former un groupe avec des ouvriers disposés 3. 
faire ce tra·vai.l ( il.~-~ri~ë,p:qùa.i t ~ar:q:rü;ie..;.t.x:g tit'·.,ci:<{pi:îà.iplus 

Lt · V. "'J.Jrl~,btf~iJ.'r.r,~P~l)fl s- _l~;~. J\~·~"·ri-tt'i:~I';%~):q'~1\a'!Ji~A/\t '-s.t; }.df)ènd. 
;:.,r- ·J· r·c,nr.i--~\lf$,.em.ep1 t :-/1 e. _c· le, :Ji:a,:i -re ::,S,i ·.di reçJt:r .é,I.Ji~Û, t ,_q1,_ü. · no.l+Lu'.d.\.f $.a,ër.o- s a.f.r.t ~ .,..~ . -r._,""'1. "· ·. u,)-D .. L.i'ffr.._; r .. c,lfb· ,.t.TI v ...... ·J.J 11:11 • t"1 ...... ·(_..']" .,.i...J T) 1 l..l ,·1 1 l!J u } 
.:.; b ,fp~i~?:~~~ d?-:e.jl:1-0l'.}r:tl~~-e:Sn1:9J1~-~,~ ét\:çltia12-ts'.::?/µ:q~~' ~-~sn·iiJ~~\~,1? c cs 

, r_; J: l rC?U~,4.:lj_~-!31 b ,irrc e _[q 1::1;~ -j;l._8?-1):~{~: J:,•".;:1-:i ~~!_:l8:l, t.:d:~ , 1 ,:t'f.~:n "t,-:':qir:i~.:S:'1~ ... ~ ) 
Quand il parle d'exper1encss a recliercher,on se demnnd~ ou 

-et lesquelles,et avec qui;surtout pas avec les travai~:eurs1 

- du moins .•. 
Mais de ce. mal qu'est l' nbscence d'ouvriers en générn~:.. drms 

les groupes de l1H.L.,il n'en a pas été question à ln rencon­ 
tre nationale;et r~en n'est mis en place9ou recherch~9pour 
ouvrir le mouvement largement vers les ma s se a tn:vailleuses; 
et ce n18st paq en s'alignant davantage sur ~es posltions 
situationnistes (dont on connait l'herméti8ité de J.a nhraséo­ 
logie pour les iravailleurs) que l'on va se rapp~oche~ du 
prolétariat . 

•.. et ce refus de la recherche de l'organisation qui permet 
ceci n'est qu'une partie du refus de l'organisation élemen­ 
taire telle que nous la proposions(cfr.proposition ordre du 
jour pour Noe L du gr.Bakounine) ou telle que Pé d.r o du groupe 
G.Courbet de Béziers la formule;puisque l'on ne ressent p~s 
le besoin d'agir (refus d'activisme,S.V.P.§§) 0n ne ressent 
pas le besoin de s· 1 en donner les moyens. , • 

.. 

LE DETACHEM.r::;NT DB LA LUT'rE :OE _.CLASSES 
tl est ~anife~tc à travers les eiemples que je viens de de­ 

velopper dans le paragraphe préce~ent qu'il y a un détache­ 
ment de la lutte,de clas~es manifesté par 1:H.Lo,D'ailleurs, 
toutes les ppo po s Lt Lone .. formulée§ _pg;r: __ l~.9 _pQ.mël::r;-aèl~s _Q.?- .. H ,L. 
au cours d e la r-en c cn t r e de D~rgoi;re_ a:j..nsi.,que .bori nqmbre 
des propos écl'Î.l.a:P.gQSr:montrent que e ~est· up.9. ,l.ignE: .qu:', n,e 

, fait que: se. o on s o Lti.d e r'j, :.. 1 : . •• ··.··cd : :.; · ,' · 

. ' \' ,-, ' t• . r,·, l 

·' ~) .) ! r ,, 
\ '!_1 r, 
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On pretexte l'avant-gardisme,l'impossibilité pratique des 
et tactique,l'abscence de conditions subjectives.~.etc ... 
Or pour nous,jusqu'à ce que l'on nbus demontre le contraire, 

et ce n'est pas demain la veille,le revolution se fera avec 
le prolétariat ou ne se fera pas.Il ~st donc important et 
primordial d'axer notre travail sur les masses. 
Compte tenu des circonstances actuelles,des fanteurs politi­ 

ques,économiques et sociaux et du rapport de force dans le~ 
quel nous nous trouvons,il apparait que la seule chose à faire 
en ce sens est de multiplier les actions qui mennent à une 
prise de conscience de plus en plus agrandie et de plus en 
plus r-évo Lu't i.onna i r e des masses; cela se fait -à l'usine ( mais 
nous n'y sommes pas toujours) où lors de manifestations de 
toutes sortes (manifs proprement dites,d8batsymeetings,confé­ 
renc~s syndicales ou non,etc ... ) dans lesquelles nous nous 
trouvons en contact direci avec les. massem;i.et 2.ucours des--­ 
quelles nous avons le pouvoir de denoncer la repression,qu1 

elle soit policière ou parapglicière,syndicale,PCiste,etc .. 
denoncer le caractère fallacieux des organismes se proposant 
de défendre les interets des travailleurs,par l'affrontemment 
direct avéc ces organismes et avec la repression,cat il est 
une loi empirique inviolable : l'accouchement· (de prise de 
conscience) ne peut se faire que dans la douleur ... 

. ce qui pas dire en aucunes façons que.les actions du type 
J.O. ou H.L.M. ne soient pas à faire;mais ~lles doivent d1une 
part etre subordonnées au caractère polmtique de la lutte de 
classe et d'autre part elles ne sont que secondaires vis à 
vis des actions directes au sein meme du terrain de la lutte 
de classes et celles-ci doivent primer sur celles-là.C1est 
pour un tel type d'action un t.ravnil parallèle. 
Ce n'est malheureusement pas l'orientation qu'a pr~se l'H.1. 

à Dargoire,la réprobation quas~-unanime à l'égard de la 
proposition dè débordements généralisés est significative. 

LA THEORIE N1BST PAS UNE PRATIQUE 
Contrairement à ce que pensent les cama~ades du groupe d'An­ 

tony,la théorie n'est pc..s U:üe pratique à mon sens.Cela·me 
semblait j us q u t à ce jour év.i.d en t j c omme tombant sous· le sens. 
Pourtant,cette évidence apparait comme trés r.elative puisque 
ces camarades obt longuement cherché à démontrer le· corrt rn i.r-e . 
Disons tout de suite que nous sommes pour une recherche cons­ 

tnnte au point de vue théorique,tant sur le plan de l'analyse 
de la société contemporaine,du capitalisme et de ses diverses 
manifestations,des rapports entre le capital et la classe 
travailleuses,ainsique tout ce qui se rapporte nux ré~lités 
sociales,éc6nomiques et pôlitiques~L1étude le la r~volution 
latino-américaine est par exemple pour moi cette"pratlque" 
(si c'ost dans ce sens que l'entendent les camar~des d'Antony) 
Mais comme il a été dit plus haut,la théorie sans la prati­ 

que ne vaut rien! nous n'avons que faire au sein d'un mou­ 
vement révolutionnaire (heureusement que la néo-H.L. ne se 
propose pas d'~n etre un!) de penseurs completement coupés 
des masses.La réflexion nait d'abord de la confLontation con­ 
tinuelle avec le monde extérieur,et lire Marx ne peut avoir ', ....__._. 1, 
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que ne vaut rien! nous n'avons que faire au sein d'un mouve­ 
ment révolutionnaire (heureusement que l'H.L. ne se propose 
pas d'~n etre un!) de penseurs completement coupés des masses 
La réflexion nait d'abord de la conf ion tn tion avec le monde 
e.xtérieu::ç, et lire Marx ne peut avoir pour la pratique immé­ 
diate qu1une portée limitée - ce que nous :EJD.vons déja,mF.tis 
mieux ennoncé -. 
Ce que je veux dire,c'est que accaparer les heures de travail 

et de réunion de groupe pnr deè discussions,des conferences, 
des dissermations et des travaux de méditations,donc p3.r la 
théorie,nous semble totalement incompatible avec ln necessi­ 
té qui s'impose à ceux qui se disent révolutionnaires de 
participer ~la lutte de classes;et en particulier les anar­ 
chistes,pour lesquels il me semble que faire bouger les mas­ 
ses à partir de son bureau est conitr2..ire aux principes les 
plus élementamres ... 
Lire Marx,c10st bien;etudier la lutte de classes sous l'op­ 

tique marxiste,c'~st excellent;mais je pose la question:ga 
sert à quoi si ça ne débouche sur rien de concret? 
Ce n'est p3.S de l1Rctivisme que je propose,j'ai suffisamment 

montré qu'il -existait une quanti té d I àctions à menne r dès 
maintenant,les conditions subjectives n'étant pas encore réu~ 
nies,pour déja ammorcer le processus révolutionnaire. 
Et ce ne sont pas les savantes théories qui vont le faire; 

pour ma part,je reste fidèle au principe: la théorie avec 
la pratique,la première servant à savoir le pourquoi et le 
but de la secohde. 

LE REFUS DE L'ACTION ET LE MYTH:t:; DE L4INFORMATION 
Il apparait que presque tous les camarades présents à D~r- 

·goire se refusent à agir sur le terrain d8 la lutte de clas­ 
se.s d i r ec t emerrt , Certains ne le formulent pas directement. 
Par exemple,les camarades du groupe de Montélimar ont 11tout 
abandonné,tout plaqué" parce qu1ils ne savent que faire;ils 
disent meme etre venus à la rencontre de No~l pour qu'on leur 
d Ls e "ce qu'il y avait à faire".Non,pour· mo Lj ce La cache enco­ 
re le refus do 11actinn sous couverture de purisme et d'at­ 
tentisme révolutionnaire. 
A-T-on jamais vu quelqu'un mourant de faim ne pas rechercher 

de la nour~iture sous pretex~e qu'il ne sait paso~ en trou­ 
ver? c1~st ex~ctem~nt ce qui se passent pou~ ces camarades. 
Mais ln. raison profonde ne serait-elle pas qu'ils n'aient 
pas faim,que 1~ tièdeur de leur révolte et l'accomodemment 
aidants,les concessions viennent et l'anarchisme devienne 
la façade derrière laquelle se cachent les joyeuxistes,par 
exemple... · 
Je sais que la critique aux propositions d'action du groupe 

Bakounine est essentiellement celle de l'activisme,~ travers 
celle de l'avant-gardisme.Hormis le fait qu'il soit regreta­ 
ble que l'action directe soit d(jsormais b11nnie de nosmilieux, 



.Ôr 

10 

je pense que cette critique peut porter dans certains cas? 
parce qu'effectivement nous pouvons penser et réaliser certai­ 
nes actions fondamenta~ement fausses,et réaliser des actes 
meme non-révolutionnaires. 
Peut etre aussi la critique est juste parce que nos actes ne 

sont qu'une pale concrétisation de nos idées et vues révol~­ 
tionnaires.Je repondrais a.u premier argument en repondant 
disant qu'à mon sens,il semble difficile d'envisager les 
actions valables en restant soigneusement calfeutrés chez soi, 
à attendre que les· choses se passent et en analys~nt à ~ours. 
di bras ce qui se fnit ~e bien et de mal,pour trancher ensui­ 
te.Les actions que nous faisons et devons faire doivent sans 
arret tehir compte de nos expériences et de celles d~ tous 
les révolutionnaires;c'est en ce sens que l'on peut dire que 
notre recherche tactique et notre étude de la pratique sont 
une rafthode expérimentale. 
Le d eux Lètn e argument porte aussi à faux. Car c I es t encore par 

l'expériementation quotidienne,le conto.ct permanant avec les 
réalités diverses que nous arriverons à voir chaque fois de 
plus en plus justeiet peut etre notre imagination de révolu­ 
tionnaires est-elle vraiment faible,et nous ne pouvons conce­ 
voir qu'à travers de vieux schémas tout usés.Et dans l'hypo­ 
thèse souvent vérifiée ou l'imagination,c'est quelque chose 
qui se forme,qu'on apprend meme,et surtout à ses dépends, 
nous devons donc continuer nos actions et poursuivre notre 
infime part de lutte. 
Sans pour autant tomber dans le pannenu de l'Information. 

Ah! encore une maladie de l'H.L. et qui n'est pas la moindre. 
Car pour beaucoup de camarades,informer c'est agir révolu­ 
tionnairement.Je ne pense pas que les camRrades ICOistes 
soient révolutionnaires s'ils se contentent de ronéotyper 
leurs bulletins.Pourtant leur trav~il reste trés valaèle,car 
celà est dans certaines conditions une arme de lutte ~ontre 
le patronat.Les caCTarades pretendent qu'informer c'est ~n 
travail révolutionnaire parce que la presse bourgeoise cache 
certains faits à la classe laborieuse,celles qui pourTaient 
justement mettre leurs interets en danger,et que l'informa­ 
tion doit réaliser la solidarité entre les ouvriers.Je suis 
pleinement d1accord9m~is créer une solidarité qui débouche 
sur quoi? cnr c'est là que le btlt blesse,nos camarades n'ont 
rien prévu pour r8cupérer les possibilités offertes par 
l'information "révolutionnaire".Et j'avoue là tout mon 
cynisme: si j'entreprnnds la diffusion d'informations 9c1est 
pour qu'elle débouche qu~ quelque chose de concret,c1est à 
dire dans l'immédiat une prise de conscience politique et 
une pratique qui en découle immédiat0ment;cette critique ne 
peut d'ailleurs porter sur ce point aux camarades du G .:N· "G .. , 
de Nanterre qui utilisent cette méthode pour l'~ction H.L.M, 
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Mais à ce moment là,ils ne font plus de l'information pour 
l'information,car telle est finalement l'attitude que préco­ 
nisent los éléments petits-bourgeois de l'H.L .. 
Et ces camarades de vouloir que le bulletin devienne une se­ 

cond I.C.O.jou plutot un supplément "Lycées et Fac" de I.C.Oq 
car ils sont étudiants d'une part et qu'ils veulent que 
le bulletin ne fasse pas double emploi d'autre pnrt. 
Ainsi,accaparant tout leur temps par l'information,ils vont 

continuer leurs divagations philosophiques à travers des 
bulletins d'Inforamtion,et auront la douce satisfaction de 
savoir qu'ils ne s'ingèrent pas dans les affaires des ouvriers, 
eux. 

LA NON-ORGAlySATION DE L'HYDRE 
Ainsi,en plus de deux jours de débats réels,aprés publication 

de quatre bulletins du mouve~ent où les problèmes organisation­ 
nelsfurent sans arret soulevés,aprés la parution d1un opus­ 
cule de Malatesta sur l'organisation,~prés l'émission de 
circulaires sur la necessité de l'org~nis~tion ( en particu­ 
lier venant du groupe Bakounine) rien n'a été mis sur pied, 
aucun cil..ispositif le plus rudifü..entaire pour faire dG l'Hydre 
autre chose qu'une pale image de la F,A. au point d2 vue 
action n'a été élaboré. 
Nous le regrettons profondemment,et quand nous disions que 

cet échec (et qui est 11échec du mouvement denommé Hydre de 
Larne,cnr la volonté de non-organisation est vraiment le 
point de non-retour vors la déchéance révolutionnaire) était 
encore plus grave que la scission de mai 67,nous voulions 
dire en quelque sorte : puisque le mouvement anRrchiste 
fr~nçais n'existe plus politiquement,que faut-il faire,vers 
qui ou quoi se tourner,que rechercher? autrement dit,car 
nous n'abandonnerons jamais l'epiilon de lutte que nous menons, 
il faut repartir de _rien! 
La necessité de l'organisation élementaire est souple telle 

qu' (;lle a é t é longuement explicité lors des bulletins d 'H. Ll, 
et des circulaires de propositions d'orure du jour du groupe 
:Bakounine n ' t;St pas à mon sens à redemontrer.Je ne vais pas 
me perdre en nouvelles tentatives,car l'C::stime à ce jour que 
les ma Lad i.e s du mouv emerrt décri tes précedemment expliquent 
suffisamment la position petite-bourgeoise des camarades de 
l'Hydre vis-à-vis de l'organisRtion.A quoi bon repeter sans 
cesse à des sourds l'exemple du groupe Courbet,dc B~ziers 
pour ne prendre ~ue ce groupe isolé et numériquement,matario-­ 
lem0nt et financièrement faible.Voilà Uil groupe que je connais 
personnelement,qui voit s'offrir à lui des perspectives d'ac­ 
tions tris vastes ( elections municipales,création de nouvel­ 
l8S entreprises,licenciem0nts d'usines,manifs de la vitiuul­ 
ture,etc ... ) il possède des projets bien élaborés.Mais au 
moment de passer à l'~ction : nucun matériel,pas d'argent, 
isolement géographique relatif,faible importnnce numérique, 
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danger permanent des fascistes l~caux.Le groupe G.Courbet 
ne peut strictement rien faire_J_ 
Puisqu'on ne peut arriver à le montrer avec toute la rigeur 

et la logique qui ·s'imposent,il faut donc à ce moment l'ad­ 
mettre comme un postulat: l'organisation matérielle,financiè­ 
re et d e s mili tcmts est rigoureus emerrt necessai.re pour un 
mouvement anarchiste révolutionnaire,s'il entreprend une 
quelconque action et ne v~ut en rester au stnde passif de la 
contemplation dlsolée da la soci~té contemporaine!· 

LI UTILITE DE LI HYDRE D~ L:EJ{NE 
On aurait pu intituler cette conclusion: ce qui reste à 

faire,dans l'hypothèse où un faible espoir subsiste (s'il 
subsiste,je doute que ce soit du coté des ~nnrchistes dit-ré­ 
volutionnaires ... ) 
Pour ma part,je n'ni plus rien à fnire au sein d'un mouvement 

(ou d'une liaison,ou de ce que ·vous voudrez) qui est au 
point de vue révolutionnaire défaitiste,attentiste,puriste, 
intellectualiste et qui ne peut se d8barcmer de son influen­ 
ce internè petite-bourgeoise. 
Je vais donc ch~her ~illeurs. 
Le seul avant~g~e peqt présenter encore l'H.L.,c'est de 

mettre en contact les cuma r ad es qui sorrt d I accord avec les 
positions àur l'action (puis l'orgnnisation) du groupe B~kou­ 
n i.n e . 
Et comme il faut· r,roceder Log i.q uemen t., ce n I e~t qu I une fois 

mise en place l'organisation necessaire pour mener la lutte 
anarcho-communiste et r8volutionnaire ici que nous nous occu­ 
pevons de politique ext~rieure.Aussi il devient superflu de 
rester dans un mouvem~nt pour p~rler de solidarité interna­ 
tionale révolutionn~ire,ou de 1~ révolution du tiers-monde. 
Et s'il faut créer à partir de rien une organisation véri­ 

tn.blc anarchiste et révolutionnaire,c'est à tous ceux qui 
sont c ons c Lerrt s des dangers et maladies qui ont frappés J? .A., 
Hydre et consorts,de la faire. 
Et tunt que la lutte de classes demeurera,nous d~vrons le 

faire. Villeurbanne: janvier 1968 

Nerslau 

"C'est un de'tioir sacré pour nous tous,sold2.ts d8 la révolu­ 
tion,d'unir nos t o rc ce ç d e nous orrt ond r e et de nous g r ou p e r-" 

M.Bakounine 

11C1•_;St l'heure de modérer nos divergences et d c tout mettre 
nu service de la lutte" 

E. Che Guévar8. 

"LG d cvo i r de tout révolutionnaire e s t cle faire lo.. révolu­ 
tion" 

F.Castro 

_ _J 
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.:r.' orit pas réUS(i~ _,cJttr: :;f .')::.c." ~ r1·::gJ~.:' Lo N!orulo G.O Su r .. a i no , 1' 

v i.c r go y aus s à Lnod or o ou· .. :..11-_;\e··_~Jls :· J.J.~_·c 1..-, so1J.1:do or3::.l1c, 
b(Hei.:.:.cnts du trou1,1F..LJ 'o; C.-: ;·_ J:-;E:Jc'.,c:~;~JG ,_,olJl' qLJi fL,,uboio 
s t.at uott.e on or .~iassi ~· j~;~ 0.,> .. 8~1 :.'.:'lr.irc ô ·J ~.a c olli_11...; ,jr. j. 
-vières par la cric1j11olln ci -·-~-·,.,.···i.,:i.1,··o -.,_,__:-·c:.;:.:c (·-.: v . ,v:.;~·~ 
bou.jorait-ollc' c-n;1,:Q;;,:,--,1~.> ;: J·,;_.'i'~~L.,~siïc--lJ.; c::0i.on·c cnc or o c~: 

-' 1-....., V - ,.,,, J • ...t- ç, - V L ··- .'.J. • ' 

roc,èdo ef'f i c ,.o o .11::: c!'.l·,nr-- J;: d. .l.: ·{:~:êj:O hl'r.11.lino so t:L,êtJ.·T; 
1 b h '' ' . ' as r.-1 ac ago s Q•Lil'J. ev1c:;:_i •; 

Elle ost pdrtcut.d::.t.nrf.s_r<îl18, 'ifO'C1..G;;.3aii1to 1V.or-io11?1\ioL;.'3 t: - , ·i,~,-; 

allés voir ô.ana los :~a.c,,~j_[:. •. Jf, ·l.i::_,::_ on: i:'..loc: los char-n i r.r s éc · c 
-fc.1.tts,los o uar-t i o>e c 'E~1'].Jr· c..'.~ 2Jc. .r Ls ons d'Espapno:r.nir:: r 
n'avons pas vu v ot vo J.c' 0Jc ë: r-i'.-.ahlc >::r::1iguer O·'JS b ï.enf'a ic s 
Lo sort des uillic::s c1: Lr ':'._. tè11s oL'.: ·c:i:è,ront dE0··'.w Lo Sé:1.rig,L 
r OC i:l i 11 C • l 2 Il G ., ·· 1.' XJ " -., ·'- ' • i ,, .'; 11 c ·' · J' r» ,..; • .-.l~ .. - ,..., ,.,V_ .... 1,., ·'-\....1• 

Alors,si c o L» )JLJ1~ .,-.:11_! .. r in-. .-··~-, ·1.,._::: Jo.,t3ciJncc11; i l 03 
'do plus porpétua:2,~~JL1··~ -u J.-_,··g de, v :e :).rc::!cs,,ic1s,cdr1:i ·,·os 

.::.-.l~m '"'"',..,,TT'.-..~1-1A ..... ,..... ...:ll1 ... -- -~-~---• .. , "T""L..-..:-,., ..... .!- .. ,-.1.._ .... - _,_ ---.-. 1,.. .. 
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puarn 1rindolence et la ;ie.sngnation.vos car.t l que s ip1orants:- 
vos prières imparfaites., en supliant v otir o 11bj anhaur-e uae Nar ie 11.:le 
vous aider à payer vos ic.:p5ts 1 à enterrer vos :;:'ils, à s oi.gnar 
vos cancers d'ineptie et de crédulité. .,· . 

Vos paauzeae et vos prosternations,et vos ofL-:-a:1des2tot1cbero:-.;:l.'t:,~0 
-d Ls le coeur absent de votre11sainte app2rition1t.~qL1j se gausse et 
se régale df;..US guelque coffre-fort bien rempli de. Vatican;id.eô 
croyances.r desuètes éfes mortels dEJ ce Monde dont vous syr~iboli.se:-:; 
toute la s ounri e s i onve t le culte inutile~et la to.:"".'e pito~~ablo-Gt 
le lâvhe renoncenmn~o · 

irais si votre madone de flli'i.lée vous a é par gné la pas t e 
maléfique~elle n'a pas purifié le mond s actuel cle s o» cholô,:·3 
destruêteur et de ses fureurs abjecteso·Iv:ais La Vie1:g.._.,, ~J.e fait p.J.s 
de politique:elle ne fait quo la ChariténE~ 6change Je vo~ br~vis 
-aires et do vos litturgies,elle v ous pr oraat un purndâ s ,'.PcL.oc;trœ.J:'·, 
et de cadavres radtooctifs!Le dernier dJluge à la rn~dJ qU'.Glla 
prépare r os s amb l e étrangecient à un chanpig..non at otri que ,, c , .. , . ·· ·· ,,, - ·-- t·e· -11H L 9'11de- · T.VQ\\J'(8- r2.--:.57-J·- - - 0 '::l ~ • ,. • l ·. "''li:~- .J · ' ~ 

'ENLEVES TON--fJLIP,ETûiffANT L! ' - ~------~·---~·--·-·---:c----,,~- 
I'u fais 1 ! o.r.1olll' avec une vie· indj_gento et asexuée q IJ.e t on im .. , 

... puissance o. sublimée en11vie libé:riée11,, 
Ta pseudo-contestation du uondo ac tuo I t I y nttauho cor:1ne L1..Il 

cul sur une cuvette de w .... rco 
Ton r Ll uat on ·do par t i.c i.po r à uno illusoii1e révolte 'pur le 

~iais d I un soi!:"'disantnisyndic:1lisrce étudiD.:'.'lt11 'i/ +ou't syrdica1:i srro 
étant actuollornnt1lllle illusoire pr ot.e s trrt â on c ont.r o lo t.ioudo . 
Bref tout cela .a j ou't é aux souvenirs do :révolutions cié·c.o:;!.r.!.1ées - 
( I9P7. Chine.cuba. etc .• ,. ) t t u poussé c or.1ne cha o uo année .'· à :01:t}: t::..c i .... , 

p , ' J - .. ~per à 11election de tas leaders. 
IJios content •. gr os .r:1alin'l~- 
On va te ro.fler tes c:tiar.1bros,;, lors dos J·e ux Olyr.1pigu.e.s p our- y 

folll'iunr les représentants de ce que tu nppelles111=ü:,ïJGT:C'l~-sr.,ciVi 
o.wéricain.,cette chose que tu dénonces chan ue jour vngu.er.t:int e:.:1 
par o lcs et en 11nctes11(?)de'tsolido.riténs-calii:.0>·~cb..rétior:~e ,:.,,·Ge les 
o oriba't.t.an't s du V:'i..ot ... No.o,les· guerilloros de ton cher p3tl·t: :'.)01:Ji·n~·~ 
et les l'ifoirs de Black Pmrnr .. et tout ce auo tu troL..0-res t fo.iro, 
c1est d~aller pleurer dans Lo s jupes sais oô o ur c~.:..: ~\..:TJ~J:L.'E\F~~et 
do fnire des oanifestes .. des tracits,et des décJ.aru·'.:;ions de; pr tnc i pos, 

Si tu en o.vais ô.ans ' le ventre /tu pou:r ro. is p21:· 3XODplc,: pr cnd r :i 
di aascut , lors des J e O", une cité tmive:r·sitni::'.'o. o., • ou :.1J.or3, ne viens 
pa s te pl.n i.nô r c a.près q_ut on te ;:nlnène et ·:e ;.1éprL3G~,;·_10n pcJ:it , 
vi.ell.X1c 1es·c bien fni t pour to. gueu Ic,: 

En tout cas y i.I y o. doux s o l trt i cnasiou o orrt tnuoc ~ t;'enoour'bo:c· 
o ane ta oauvn ise conscience et à +;e foire 'uerno~ ·.:u pr cndx o on 
01in tes nffo.ires(et toi-;:-i.th'.16 ! )so.ns ~:1sc:..;1" par · Lo s fitcs ds 
l'U~NoEoFoet dos organiso.tioDS politiquer· o~~ COUîïC'QCGI' Te 8J;_iûC1.t! 

l\. partir· ô.o L:.ainteno.nt:pensos ... ,y bi_5,r.1,, ,;:J:ïYlol~ un j our' on 
o.rrivera à te châtrer sans qllG +u ne disos 1·:'.011. __ ... 

Lo nGr6ape·ili1archltto Œo.ilo~scrs ot"FJ6~5~ôfrlè­ 
Rév 011.1 t :,_ o:o 118.:reci s O c;::ûrrfJ l2~oy:i ï: e }:;_'ori.ob In (' I 0,I?c.8 -----------------~- - ·--· .. -·---~-··--~----··------=---~ 

. DROIT A LA VIE '" DROIT AU THAVJGL 

Dovarrb lîic.pLlissnnse ô u Par Le œrrt et Lo .. v c.l.on+é «u :)0~vor-:::-.:.onont 
diignoror leurs pr ob Ièrms y Lo s v l t i.ou Lt.ours d u JV.d.di 30:-:;·;.~ :p.'J.::::tiéG à 
l '.J.~ CTl ON D IREC 1I'E. . 

Ils so sont r cnô us 1:n5:tres des.~1·0L::cuo(~~l'i:.:; ·bl'.)(ï:_:}G ,a:,:ràt ô.o ~-ù 
• ~ • • /] / • ~ • •• ' I • • 

r>1Y'r>i1l!1t.i.n'rl f'n·rvrwiniT'n r-it du-c,X'8UlG tiJ JJ~JllCD::.q'l.J, "'' ;1.ls f:!Otf·c 

..... --c_, --,.. .... -~ ... (- ..... -·- '""" - 
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Cette 'Lo'çon -~8 d oi.f pas etro po ru uo pour nous ouvr Lo rs qlli 
on uv ona as sez de ce ·régiœ -qû.i nous spolie. du fruit de notre· 
trnvail o t 9. u i organise L ~ INSiiJCURI TE SŒIALE: .. ,, · . 

. . Corn:1e .en 1 %61 rovon ons à 11 A(C' TION B IRECTES•·ctSPONTANBEJ 1 pour 
notre droit à·lo. Via et au Trnvo.il,œnacé par ln c oncon+rutn on 
"des inter§ts èo.pi.to Li s te s .? synony oe s de ch ôoage, ... 

. o o ~Et cette .i\({;Tl-ON ongand r er a U11e li b ér a ti on t.ot.a Ls de . La con­ 
, -:dition ouvr c.è re par Lu Gesti'ô1i · Directe(AUTOGESTJ.;:QN:)9,9 

11 éc on otrl o 1)~"lr Lo s t:ro.voi l le ur-s o 
- . L1~ TERHÈ Alfk, PAYS.ANS 

.7. iun·~JE. ''UJX 0J11m·1ERS ·.;._;· ... 0..Ll: ~ 1~1 : 11UVD 

:. .. (1--:i-: ...... ~ -·--c.- --~.-c ..... - ............ ~..-c....c __ ,...._'""'·.--:"---- ... ---~- _,-..,( ...,._.,..,.... ..... 

Un . gr oupo. de trClvbîl lo u:rs - Aflo.r crn s tës 
-----~-~~·---·~~ .... - - -".:.,..-..::..- - -- - - ~ Nic §,i I~,-13~67) - '.-"" ........ _ ... _ 

SUR nL: AFF1iIH8 JEAN COUL!.J:i.DE,-,UII . 
.... ...:=> ... -....:)r'f.=r...-;=••/1=>.,o(=>,,.(=l••L=·~=• ... -<=:•'(=......c= 

.. Lo co.unrndo Joo.n a::.üULiiRDEAU; de Borô enuxy qu i v ion t d'être 
eupr1sonrié~_coi:ine ch:::i.cun·s;1it.,pour av oi.r r ef'usié draccouplir · 
son snrv i co ,.üli-te.irofa trunsDis :::\lljot1rdlh11i_,o.u11H~L~2·n.des 
pr éo i.sd ons éc r i tes c oncer'narrt · losuuoyons1'par lesquels· il désire· 
&tro s out onu, Il n ous fclit part desnconditions11à obaar vo r pour 
t: .. onar à bien notre. c aopagno do a o Li.ô.ar-L'cé s Le s sugge at i ons <1UO 
n ous app or t.e JeDL CoL.:lDrdeo.Q nous perr.iêttont d é j a d 1oncisager 
un pr ogr aoue d1C.1cti6nyco;:.1f.1L1.n à tous les gr oupe s libertniros'Tet 
nu.tres: de lo. ville de -LYdrr.lr' G s t . pourquoi, le trH. L. 211 a vise TOUS 
LES GrlCUPES ET II-IDI11IDŒ$,,suscoptibles de pc r t.Lc Lpe r . à Lav pr o- · 
-po.go.nde. do sou tien 11 d,~ C otllarde:J.U, QUI uno r éun i. on généret le uura 
liou,JV.ercredi2 o-:r2-5'7 ,2Ihc, ~ I96 r uo Vonô oœ (Local Cu l tur o Lj crr 
VUe à. r·étudior . ense ;::.1b la 11 le. C 0.811 do CO. CüC1'.:tl,8dO 8 t d ! ad opter, dt un 
c oonun nccord,los r..1osLuos qui ·s: L.;posent o t los solutions s ou- .. 
-haitables~ufib de défondro. et de soutonirla position actllollo de 
Jeetn et d~en expliquer::-10 sons o t le but VERITABLES/ ' 
.. So.m.,_conviés à_cetto réLJ.nion 11spcicio.1Q_'.1;1Gs

1
gro-upos: 

.... •1Bnk:0Lm1no11 - .... 1\J.L,C.·01i.~11. 
-Los é tud î ant.s liborto.iros de Villeurbanne ..:.Uo P. F. · 

,.r., r A· T lli1111--·111l +li . -If" TIJ T l' I T .-c:.w..-:.e e oV!"< ·J.'1....{ ..... _,, >--":vol':. r " .... ,.\I n • 

-"H.L .. 3H -Ligua/Droits do-11Hocùo·· 
-n:s.1:vsée RecJ..sg;H -Libre"""Pens~o. lyorinD.iêe 

· Nouvelle Sérier n~""I 
Octobre 1967 

Pour Le journo l sousc1"ivo:3~CCPI2·96 .... 6oRennos 

..:-1. 1:intenticn d o tous ceux c1uj_ veu Iàat o orrt r Lbue r o u 
r.ay onneuent do La pensée o t do 1 r\1.ction cnr-ch I at.e s , · 

Un regroupouen:~ c.no.rchürte s;opère;t::.ilitnnts,cuuEnndcs qlli 
n!:1ttenclio_~ que c o La pour pr cnô r e pu r t ~- La lu-ttÊ1joigne~~ v os .. · 
efforts à ceux qu:: v ous u.dressontblo présent bullot:i:n:,re~onoz La 
dn to _d u i2: N :::,7oub:ce l 967. pour ttt.re pr r.5sents à La ronc antre nno r ch i s t e 
qui ao tîéndrn ce·-jOLLr.à°'BJ.ois(Loir>-<ot-~C:0.er)et dont 11ospri.t ot .­ 
l1i:~l}")OI''snncc r.o vGL1.::::: échappér ont pn.s Lor s que vous ::wre:,: pris con .... 

«no â saunco dos to:~tos qu i suivont,(Le Li o u oxao t c1o L1 rencontre .. 
ser a c oc, . .u,.~ia:.:.é ~- t out c:1:.::n·ndo atii en fora 1.1 dec.:.1ndo C'.U Bur ouu de 
Oor r osmondur-co d orrt uô r'e aee ci•-«dGSBOUS)c . ~ 

A c c orû s pas sé s or.t.r o les .m.ir ch+s t.e a réunis lo Ier Octobre I96'7 
à LAhorrrp..,J32U\VQ_Q1J( Lo Lr- ,o+.,.,·J,hor) • 

r,·i=, ... :.=. .. ·:=.-4!::::•~=-1::::::- .. ~~-~~ :.-=i.-J 
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{!t) ... A1orl<l ,s! -::ie~a vou~ do~·-:.z::.e"~"'e:n:~.e ,~o:··J5( .. !.erh~,ev r.i.:1.:LeliO \l~;;.e 
fois de plus perpétuer, tuut ctU Long de vos processions, 

dans vos ruelles pavoisées d'une verroterie de Prisunic, 
autour de vos bénitiers puant ••••• 

(2 )- Ils seesont. rendus maitres des routes (RN7bloquée ,arrêt 
de la circulation ferroviaire et du circuit téléphonique.~.) 
iJ.s sont passés à l'ACTION hors du cadre strict de la loi, 
et le gouv~rnement malgré ses forces de répression s'est révé­ 
-lé incapable de maintenir l' 110RDIŒ"CAPITALISTE ET ETATIQUE ... "o 

(3) - Accords passés entre les anarchistes réunis le Ier octoJre 
I967 à L.Al\fil\.'!.OTTE-BEUVRO:N (Loir-e-t0he.r)., t; ..... 

--==------=========~----~ -- - 
i'Les camarades présents se mettent d'accord sur les points 

essentiels suivants?d'autres devant être débattus ulterieurement. 
"Au stade actuel de la fausse évolution de l'état et de l'écono- 

-mie1 C~)2~t~~~::t.e.,,r~?~Pr~e .... t.e1:u. de l I ambiance sociale 1:1ens~ngère. dé­ 
C:\Jrn.C?P:W-EH1~ · c't"~i,-f?{Jtti .. '1x~ ·es~lp_o.~~-e11:_uJ :a,.t~~ppele,r ~!J:~~11?ans;To_1~t,ecop~m.?-~~ell 
les: .. coinc.e,i:).ti:o,ns-.'. ~ar.cb,J'.s-t-~-s- trouve.nt )?.lu-s~ ··q:'î,l.'è.l. J.a:TIH3..i,s,,rieu.I:'j· J.1,1.i~-:·,·" ,, 
-ijj.,f',i..,citïi_c;ni' ft.1. ;r.iJ'û~d-brtj o\ri!cihi~B~1 'J:"8Ui2'! '-ta) 1.ria_Jriemê.p:Î;~/~·té ";8;Ù.ËfS)/ f?:VCÎ.TÊj.;J'lk-:

1

,

1

\ 

1L\ 'J'I,Di:iiii/ ,JLe.u::i' 'g__:i:;tli2c1'e '.'1-îgri'{·,-c e s · o oiilë.ept!ionsi: peµy-..,e,n ~ rêt~8i:i aéf,:41,ï~)=;:/ 
c.ï.~c9-pilli~: ~~f~~·:·~:1.i~~soifq.~ !tt.ê:'. +à1 ~.~~~àe:~Jv1td-;ort:et cd.e: l··'-~Ü:c§::(,~lf:is:~Ill-~~t 2:a.~t -. 

JLa lüierte ind1iv.±dueJ:-le ··do~tl p:ri-e'Ende.r .a to_ute··:jQ:rgaq.,~,Séitlon.- ,, .,r.,.- 

\1~.~g~i(:!J:.?ï~If-f?}P·~ ,,~ 'l,1a~ -~},. ~.e )'5·~-e~opta)t-cJp:ard~:sL~,c.OJq:t~.aJ-:Q~·t?f:l n:t~,t:tJA ,;;:; ô 
font pe sër · sur ·-1es l:tc5mrne s, rèrideI1:t''Icèi.tte; C·,Iibert,e. :in';;X)-;.9ten:,t1e~ •;~tur 
contrainte s'exerce ou se représeRte·c.1iJnl1-:itsti:rio:tt~i;tlf;i\rF~1Jç1)in~,!4~.s1. d ti 
domaines tant poli tique!f'ê'conom:i:ëj:ue'-q'tte~-meraJt.,La11Liberté 

11 
poli tïquè 

elle-même.,la plus spectaculaire (Suffrage universel et tout ce qui 
s'y rapporte)qui est octroyée aux116itoyens11n'est qurun moyen de leur 
donner l'illusion, et aux travailleurs à bas salaires plus qu'aux 
autres

1
qu1ils sont maitres de leur destinée,qu'ils sont égaux en 

droit avec ceux qui les exploitent,alors que l'inégalité économi- 
-que et sociale est à la has e de 1' édifice actuel entrainant avec· 

elle l'application implacall1le du principe d'autorité 
11
• 

11
L 'Etat 

et le patronat doivent donc disparaitre pour faire place à une 
structure sociale repàsant sur la libre entente(assoe:iassionisme 
de base conduisant au Féèaralisme).La transformation de la socié- 
-té doit tendre à la disparition des contraintes individuelles de 
toutes sortes engendrées par une structure non conforme aux plus 
profondes aspirations humaines". Il importe que les moyens 
mis en oeuvre pour le nécessaire développement de la production 
industrielle e.t agricole basée aujourd'hui sur la centralisation 
s'inspire d'une judicieuse utilisation des compétences techniques, 
professionnelles et des valeurs humaines,.et soient orientées de =te 
telle manière que.la liberté individuelle ne soit pas anéantie ou 
mutilée par l'interventic,n d'organismes autorita:Lres qui,au nom 
d'une effic-acité discutable1conduisent à l'écrase~ent de la 

··_·_,.,-,,per(3·onnàlité,.·-;- ···:,"Les anarchistes réunis c e jour affirment 
· l,J r ·'·· 'q~' ~l . est i ï~d\s_pens 1:1-bl.e-eque. d isp.Q:~ai;sse _i:;oÛt,è p o s s ~b.~J:.té de. do,'m~­ 

-:-:r:i:a~lC)nl ·et ~xpI0d1tation· des. uns par.),e.s.au.tres;;Ils· re:Je.ttent la,·.·
11 

-·notion "d e commandemerrt qu' ils ne .è,gnf.qnden,t pas ave c · celJ-e. deè::t;'~·s- 
' .. -po'ns?,pil;i té I èt entend:ent' bien ,:q.E?, :.'P~S .ignorer les :hécessi tés ·:d~ , .t 
.. , l. 1 organisat~ôn11.~· · .,.11En con,.séqµence,,~a dispç1.ri tion de ·11 ap.ï.Jàréi:!J.:·· 
1.,. ;r;il?litique,de ·t'Etat et d1J.. patronq3.t.(qui .. implique ··1.a.

1
fi.n' du .. '.Parle~ 

':...mènt'â:t1lBSÎil!e et, .La mort .du Mili:tartsin~ )n.~.; s aur-a L t·' :ê~re;Lsµïv{e de·J.~ 
ll.ntronisation de nouvelles c ae te a qµ)i ,.àu. nom de . La , te'éhtlique ,,d~ 
L I ordre, de la religion ou- d '· une-quelc.on.qµ~ :.2lihératïori ·hw:tiaine '"" 
croirait pouvoir prétendre à diriger les hommes11

: 

(I)-Report bas page 13;(2)-ideo,page I4 et (3)-,page r5. 
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·rpuur la ~est~~-·tioa de la Jücifté a0tuelle leo méthoden 

révolutionnaires classiques(y ~ompri2i la violence révolutionnair8)ne 
peuvent être rejetées,mais ilh serait vain~de ~ouloir définir à l'c:vance 
et par le détc:i~ les modalités de la lutte en période de Révolution, 
ce"lles-ci étant f onc t i.on des circo-nstance s '", 11io.:utefois il doit 
être précisé que les anarchistes doivent avoir touj9urs des méthodes 
propres à maintenir leur uriginalité,et de lutter toujours sans corn­ 
-promissions d'aucune sorte avec .. toute organisation poli tique, philoso- 
-phique ou religieuse quelle qu'elle soit~ "Pou.r faciliter la dif- 
-fusic:in des principes ci-dessus énoncés les militants réunis ce jour 
décident de se constituer en groupe d'action anarchiste interrégionale. 
Un burau provisoire de corresp~dance composé de 3 membres est cons­ 
-titué(indications et adresses figurent en tête du présent bulletin). 
La mission àe ce burau consiste à assumer la rédaction et l'administra-. 
:-tion du"hulletin11anarchiste11,de le diffuser auprès de tous les mili­ 
-tants et sympathisants susceptihles de s'intéresser avec nous à la 
création d'un mouvement anarchiste d ' expz-e s s Lon française devant 
r ayonnar sur toute la France et au-delà lorsque .des Camarades étran- 

.-gers veulent se joindre à nous ;" "Les buts poursuivis en multi-. 
-pliant les contacts avec de nouveaux camarades sont les suivants : 

· I'-)Réunir des militants suffisamment nombreux pour que suit amorcée 
_]..a création d'un MOUVEMENT ANARCHISTE lequel s'organisera selon les 
m.éthode-s.qu'il jugera les meilleures.. 2°)Préparer les conditions . 
de Lano.emsn t et ·c1e pe ru t Lcn régulière d'un Journal Anarchiste de Langue 
française destiné au public autant qu'aux miiliitants1journal qui sera 
la c hc s e du 'nicuvemerrt alors existant et ne se confondra pas avec tout 

,~ .bul1.etîn .intérieur pouvant .ê tr e édité entre temps et· par·lrr- su:j:t·e ~-1t--·-··- ·· ·· 
cet·efÎet une souscription est lancée sans plus attendre avec ia pré­ 
-c_ision suivante: "Si pour de s raisons étrangères à notre vo.l.on t é les 
e cmme s réunie.s s'avéraient insuffisantes pour assurer le lancement d e 
la sortie du j ornal le_s s ou sc r-Lp't eur-e . seraient Lrrt égz-a.Lemen t !E'embol,U'­ 
-sés 11. Pour .t.cu t envoi de f'oriâa .s'adresser à I296.60 Rennes en spécifi- 
-ant:)our,le journal. 3°)La·comqission de correspondance se mettra 
eri · rapport sans plus attendre .ave c des individualités et grou:pements .. 
étrangers. . . 

"C'est en consId ér-arrt qu'actuelleraent il n'existe-en France aucun 
gr-cupemeri t · eu journal ré1Jond.s11,1t aux nécessités actuelles dans un se:as 
authentiquement anarchiste que les d·écisions ci-dessous ont été prises rf. 

'fl)Qn commun accord il est décidé que la ~:œochaine rencontre se tien­ 
-dra le I2 NOVEMBRE I9n7 ç. JlLOI(Loir-et-CherJafin que tous aient con- 
-naissance du travail effectué par le bureau de corres~ondance et des 
résultats qui auront été c,htenus.Il sera alors facile de faire le point 
et d' e·xaminer les 't âc he s qui s' .impo se r orrt bà nous , Cette deuxième réunion 
est ouverte à, tous les militants qui en feront la demande au bur'e au de 
correspondance." Etaient présents .à la réunion: Camarades de la 
Sarthe,du Cher,Loir{,et-Cher,TOUI{S,LE MANS,.Gard et ènvirons,ANGERS,LYON, 
NANTES ,PARIS ~région parisienne .Lettres d'encouragements :.BRUXELLES,· 

... TURIN,iROME,CAGLIARI,Japon., . . 
' ·· · Militants, compagnons .et Amis ! 0' est une lourde tâche qui 

.est entreprise,mais qui répond à un.bes0in:faire e~tendre la voix de 
l'anarchisme.Appcrtez tout votre soutien à une telle oeuvre,venez à la 
prochaine réunion sinon écrivez-nous. 

· Participez à la souscription pour le lancement d'un journal. 
-=---=-=-=-=-=-=-=------- 

CONSIDERANT, 
que dans la période actuelle tout m0uvement de masse 

de la part des étudiants se situe dans le cadre de la société,ponr son 
raei~leur re11dement,et pour son aliénation plus raffinée, 



I,1 .. 
Ct' '.in .. trc:dui,,'.'-·Lt j}ar dec rao t.a C.:1ordre-risir-les:-T .. I1 .. à 25,-I>olyc:opiér;9 
·--}rvft..;~::,d:·.rd,··l:igarct-tec; et t2mpa.x:~--(..")O:-~tracepti;fs" dann le:; nité11 ..... ou par 1::-i 
passivité hab I tuelle" PUISQUE les étudiants sont presque tous d I origine 
bouz-ge o Ls e j Le d·emeurënt à l!université et le restent ensuite p.arcequ'ils 
sont préparés à être .les futurs cadres 1 CONSIDERANT qu'ils ne sont pas. 

le thermomètre de la lutte des classes coilffile disent les trotskystes~ni 
même11s.olidaires des travailleurs" comme l'affirment les staliniens 

CONSIDER.AfîT, · que même dans certains. cas et dans certains pays lors- 
-qu'ils se ·-veùlent dans leur majorité "ul tra-gauohes" et alliés du pro- 

--létariat, ce n'est que pour mieux se c ona t L tuer en pouvoir séparé et oc:- 
-cuper les meilleurs pos t.e s du f'u tu.r Etat CONSD)ERANT1 · que. 1rUNEF 
est une collection de gens qui se veuJ.ent révoluti:orinaires mais qu i en 
même temps entretiennent l' il lus ion d'un syndicat ae· maas e ,'' · 

CONSIDERANT1 que des gens sont pbligés- de se châtrer pour ne pas se cou­ 
-per de la masse petite bour-ge o Ls o, des calotins et même par-f o Le des fas- - 
-cistes .de la FNEF, qu'ils sont pour les 3/4 marxistes mais demanèent 
le droit le droit à la culture ·qui pour 11 instant est, parai t-il, ::iour~ 
-geoise,-réclamant du travail qui semble-t-il est aliéné -défendent 
l'u..viiversité,bastion de l'idéologie, · -ne sont en fait que des ma.Lad ea 
de l'autorité,du I?0uvoir1des mythomanes de .. 11action de masse,.des stra­ 
-tèges de couloir qu'il serait han.d'envoyer se faire foutre au parlement, 

OONS IDERANT ,. qu r il.s maârrt Lennen t d ohd en milieu étudiant un appt;3r_- 
--dice bureaucratique,raiso:ri·ae leur existence politique,, que châtrés~ 
ces bur-eauor-ates châtrent à leur tour les étudiants quand ceux-ci ont __ 
des velléités qui remettent certaines choses en.question... . 

C'est ainsi gu'à Nanterre7 -une grève de IO jours a eu lieu su:r:- 
,1 ~a:""'è·s 'o''5'j'eë"t-i-:[s-"rèac.tionnaires dans l'ensemble mais présentarit 3 aape o't s 
intéressants: -spontanéitér ~lutte -contre.l'assiduité, -snppression des 
listes noires ~ Ce sont là les "révolutionnaires" de l'UNEF" alliés 
aux c a t ho s , qui se sont chargés de faire 'disparaître ces 3 ae pe c t.e , · . · _ 

-En. tuant la spontanéité en s'érigeant en avant-garde ,malades· de ne pas 
être à l'origirna·du mouvement.. -En dénaturant 2-a revendication ou la· 
suppression du contrôle d'assiduité. -En n'exploitant pas les engueuJ.ades 
sur les listes noires au Conseil de Facu.L té. , Il était évident que 
le mouvement pourrirait,mais poùrquüi ~ri accélérer l~ processus1 

Nous demandons que l'UNEF ~ -Accepte de se dissoudre en tant que 
telle et que les groupes qui la composent1et se disent révolutionnaires 
Ji.e prouvent dans la pratique en : -Entreprenant dès maintenant la lutte 
directe pour La destruction de l'Université1·seule lutte valable pour· un 
révolutionnaire. " _. ·( Novembre I961 ) ~ 

. . . - ------------------------------ - 
INCIDENTS A LA FACULTE :,E NANTERRE(Cof,nLe Monde"/27-I-68,P.24,Col.!J et 5) •. 

11 De s incidents orrt eu. lieu ce venèredi en fin de matinée à la faculté · 
des Le t t r e a de Nanterre ~nes po l Lc Le r s ont· pénétré dans les· bâtiments et 
des échaffburéès Qnt eu.lieu avec les· étudiants jusque dans les étages de 
l'établissemnta · ?es étudiants de tendance anarchiste avaient organisé 
une manifestation pour protester contre .La __ p_résehce de poliéiers en civil 
à l'intérieur de La fac,u2-té9la constitution a:1une"liste noire" où;selon EjUX, 
l'administration consignerait les noms des étudiants à exclUre,et enfin, 
contre la menace d 1 exclusion du terri.toir.e .français d'un étudiani;; d'origine 
allemande à la.suite di incidents qui avaient éclaté à l'occasion de la visite 
de M.Missoffe pour 1< inaugurati0n de la p i.s o Lne , Les manifestants ont 
défilé --a:17'.-e(;}-des panneaux ·où· figuraient ·c1es photos de policiers et ont invité 
les étudiants à apposer par dérision leur signature à une ·contre-liste noire,, 
])es heurts ont eu lieu avec des .représentants de l'administration. avant que 
1.es poliqiers soient· appelés à pé.nétrer dans la .f'acu.Lt é .. ])es bagarres ont 
a.Lo r-e éclaté· entre ces derniers,, venus à bord de 4 caz-n , et les étudiants e 

~.~ ••• o(voir suite en bas page 2I,S?V.Pr)&~••/ •. 



19 à 11 H!DTu'?i de I2Rîr' - .y;:;.-- .. --------- 
!·., Le "H. L .. 2" 

do L701i 

Sur l1nppol du Groupa lor oo.i 

; 

C:,,r:i::'.rndes frères, 

;,.yo.nt étudié o.vec conscience e t honn0teté 
1'8ppol du Groupe 1er ~~i do la F.1.J.L., publié 2près 
tr~duction du M.AaRoA~T dnns 10 bulletin n° 3 do 1rHydre, 
Rion d~ns l1introduction du toxte, los 7 c.onsid~r~nts at 
l~i conclusion dos cnnn.r'1des ib~riquos ne nous .:1. p a ru d Lv er-: 
p.-or do nos propros convictj_ons en nctièro de l' C,'.Ctu2.lité 
s oc i.e l.o nond'i a Lo , 

En c ons é quonc o , nous tenons à infc, r'.::er tous 
los c cn .. J.r::1,dos en lie:.ison c.ve c 11Hydro que nous nous r:.llions 
on tot::üité D, 11:-:ippGl du ;rroupe 1er na i , et prêts a c oric r è­ 
tisor do toutes les ::1.J.nièros 1::.: réa La t é de notre positicn. : 
- on o euv rrin t pour une c orrî r-orrt.a t i o n idéolcrique d evarrt m:ie­ 
no r , so.ns nous dép~:rtir do notre éthique 3nti.rchis-to c crrrtu-« 
niste révolu t.Lonne t ro , à une pl::'. t.e f'o rtno d ' :1.c tion avec les 
outras rünori tés révolutionno.ires de le. région r:éo·~-r"'lphique 
' ,:. 1- ou nous ri·uons 'e 
- En oouvrnnt on ciliüu id~oloçiqŒe nnurohisto -ot plus parti- 
cu La è r-ooorrt au soin de 11 Hydre- do toL,_s lieux pour que tous 
los c::1.r.:. rndos s ' offorcont pn r t ou'b d 1 ::üder· à une nêne clari­ 
fioo.tion dos soct~".risnos qui inr:i.obmliscnt l 1 .'.:\C tion révolu- 
t.Lo nnc Lro prolét::rionno o't cstudi,'.'.ntino., 

WoUs v ou s sour1Gttons : 
1) Nc t r'o )- ., ~ trnv::iil en cos d orm Lno s ; 

- Ici, a LYOJN, contact .~ été pris :1vec Les _ . 
:-: ) ,,.n..n,rchistos du r:roupo B.:-.kounino, '.:inr:1.rcho-si tuationnistes 

do Vîlleurb.'J.nne, ann rcha a bo s du r r-oup e 11:8lysée Reclus11 

.. ",,UTONŒI'2 ( 1 r énoncé d_o c o ;::roupe dan s c ha quo par-e 2 des 
"Hondo Liborto.irG" n1 enf:.'Ji"O que ce journo.l et il est fort 
p r obc b Lo que d1 .iu+rcs r-roupes soient , . .11··: · ·. nu~ilisGG11 pour 
11 rr onf Lo r-" L: liste dos r:roupos do 1::: délicieuse Fédér::ition 
o.nc.rchisto (Fro.nçcüst: l) C,Gci à on ne ao i. t quelles fins ) , 
J?ijlistos ot conutistos ( fr,:nç~is) du Rhê:no. Dito avec ') 
r roupo s · .u tonor1.os do 1..-.~ Loire et 3 c aria rcdcs is clés (:1;c o n , 
Bourg do P é:.:r.o, Bourr: on ï3r,Js s o ) .. 

~')) 1)1 ::::.utro ~;-irt, nvcc les r8présont.:mts des 250 Lib ro s- ... 
penseurs du Rhona et ceux du 8 dépcirt8n0nts voisîns. Dit::, 
c-.voc los p-cns do l'U.i'.F. (Oullins) et du 1:.,c/ ~·,.,.,,~, (Caluire 
et Guiro) 



~- 
Znfin, nvo c les . trotk":•itos do La lVène :.:;.1.tr~::::'n.'.lt_:_c;r:- .. l.0 

(dfur.1.0 lku·°J f:r:-:n,;::us, d ,:~u.tro prn·t osp.::ir:::-,ols. Dito avec lüs 
que Lquca p1')-chinois Loc aux, :Sp-:ùcnont cvo c c e rtrri na ouv r i.o ca 
do 1:::: villo ,J.o Lyon, nor, 11pc.:.rtis.::irn:in, c oux-c t , na i s b.i.en c onsc Lcrrt.s 
dos luttas~ ~onGr, ~out do o3no~ 

.. 

2) Jt.~SîJLSJ}.~rs : Nous poursuivons pour 11 inG-ccmt .io s ï:'<:~J .2 tians 
t:.vec tous cGc rr r-oup on ou individus; ria i.s nous pe rc evoris quo collèJs­ 
ci so rorrt do c ou r-s o dur&o-~'ivêë plusieurs (peut-être bien tou:b Le 
point r!), cej:-tr:ins du p oa.n+ ci), quelques uns du po i.rrt ve ) .. ) 

Si lion en c~oit lours écrits ou leurs propos, nous p8nsons 
quo, à Ly o n, tous los cooo.rc.dos se réclct:·10.nt du Si i;1_;,_c;i;.i.onnisr.1.u;, 
du +ro tkt ane ou de 1·, :1nc.rch:::..sr:1e DEVROMT :tiOUVOIR :31 ~NT0lfüR2 3UR UN 
in NI'>TIJI,: DE P Oiîn0 ., 

Tau8,on offot, sont fnvorablos 
:1) .!;. lei R,;volutior: ~ oc Ln Lo inté {'Tcüe :P LR'.ï10UT, et dès qu I o ll o 

s o ro po s s i b Lo .. 
:) ) ~-l. l'!. c onatd.tu+i.cn du pouvoir d o s Soviet:: s;JQ-S BUR'.:.:~DCRr .. - 

TIB SUPrrca:-g cm LES COI:PT:'E DE QUELQU:2 F.~c ON~ 
c).D:u1.s Lo c ad r'o do c o s vp o r-sp oc t.i.ve s Èt: La so l i.d n rd t é 'JVCC 

tous. L3s êJ..ér-:cmts ot nani.f'cc t.a ta ons dG z évo I. te d ane le Mc,ndu ( p:c'.:, - 
vot::1rio.t, nlnck p owo:r , 7.uüTi~i.llC!s, 2nti-qilit::;risri.8 nord :.:::-.h~ric.:2in1 

otc ••. ~) ; l'unité d1.'J.ctio~i sans c o-cc onp r orri.e s Lo n io.éolor.·:.:.q_;;;.,?:1 et 
d ans ln lutte ao tu o Ll.e , .:-:u soin de nos pays o s s oup Ls , et ë:.·1m" Le s 
., t· ' . _, , r • ., d 1 . 1 . ' 1 .i.u -cos a venir ces ..:...O r0vo1J.. os c:~.c.ss<)S popu aa rcs , :.:: ,-u.:::.!G cl. .-t: 
d i s pos L't i on dos r:1L;osos, dès que; oe Ll c a-c i bougeront [..lVOc nf·._r:ipo·,:,·:;,J 
quelle .mp Lcuz-, do tcuo les r-roupes r-évo l.u ta onncd r'es uc qu.i e sucn'. 
'.":U dit p r-on rnrme d1unité dfcction, c ec i, aa ns t errt.rt ive de p e rs onno 
do dorri.no r le DOUVCL1Q.:.1.t, ni des 2..utrcs groupes r-évo Iu t i onnc'ireo 
~lliés, ni dos nassos ontiéos ou non d3ns l1~ction; en un not~ 
c or:n . .J. le p r oc Lanc lu rroupG lor l'.Ic..:· } ~ les r-év o Iu ta onnc i r-ee do-.i.­ 
v on t ·otrc è. le disposition d es no s s e s , non pas Lo c ontro i ro , ,: 

.0:..1ns 18 sons do Lt é tud o quant à le possibilité de tels 
ao c o rd a tc.ctiqucrn, nous avons (Gn'.1pc H.1"2) pris r-ond ez-vvoua 
nvo c les cc.11e:r::;.dcs tro-tl-<::istcs Ly onnai.s pour des préli:.1.in.:tires 
Loc aux a o clarifie :2 tion po si tionnolle. ; · ceci à l I oc-: · ·-: · -: du. 
100tüig ouv r-i.o r t cnu pr. r .o s cn.-,ar8dos, i o 26-11-67, d.ms Lo c ad r'c 

du c i.nquan t.enn'i.xe do lo r6volution soviètiqu8 d1 oo tob ro 19'-7 : 
nous pr~)p'.;.rons d 1 ::::illou.rs une ré dnc ta on d e prise do posi t:.:.on qu::i.nt 
2.. l'intrusion do 50 [1 60 r.u.La t crrts du}:> ,.C .Fo lyonnetis qua enc r è r arrt 
dr.ns lc1 s.r\llo ot tontèront d'or:1pÔchor le :-i.ootinf-." pn r c rc s , t_;_1:.::2,,;0J 
insul t0s ot coupa C ct+;c p r-i se d e posi tian s o ru d'i f'f'us ée ~:V88 .'J.,1·­ 
tcnt do profusion qua nou~ le por1ottront nos ooyrns ~3tJrielo.) 

2 '\ N03 O:i'JUILI'.I.:: : 
I ..,, • •-~·-" 

...,) r'l,• J.Ot.:lC). Lo s C0')'11'ns d e 11uya-re es s a i ent rÏ:> ·'-·-...,b'·'l' ~ ~ v_ l.....; .; .. u 1,._. u J: U V .lJ. - L,i. lJ ... ~ C.. U 1,,...} .1. \.__:.; 

d'nccord sur uno v~rit~bla lirno politique d~ns le c~dro do~:~ 
t·L or ""'.1. 8' ·L)l1, +:-i· en v,~ ~ ro 

• ... ... • " 1,...1 . 1., .l.J. .1..•.._. J.. - 



,.-- - -, 

) 
21 ,, 

b) Qu1unitJ d'::i.ction 0t synthès0 politiqu0 voi~nt 
c l.o rs Le jour avec nos c.J.r1nr::i.dos do l'U.G • .L·~.c., d.o l'I.S.etc ••• 

c ) Ctuu La o onf r-crrt a'td on soit ouve r-tc (c1isni quo La soli,~ 
d~rité a~s luttas) uvoc toutos lus ninorités rJvolution~nires 
na rx.i s to a , otc ••• (I1bis sons fusion, et c t es t là quo nous 
s crmo s on des:-;ccord 2.voc "11crslnu, c a r Le fusion oet-elle 
s ouha i, t.::.blc ? ) • 

Il vi: s ' on diro quo confrontntion idéolor~iquo ut unité 
d ' 5è~n--do.ivont êtro ,.énérD.lis Gos, sinon 0lles s o-ibr e ront , 
Loca Lo r.crrt , dans La failli to. 

C ho rs cc.1:1.:1.r:::idos, S~lut l 

L.; "I-I.L 2" dù LYOIDf 

LES 2 PoI/2 QUI PREOKDENT ONT ETE ECRITES AU.MOIS DE NOVEMBRE 67.DEPUIS, 
CERTAINS FAIT~-SONT INTERVENUS?AMENANT A UNE MODIFTIZATION SENSIBLE DES 
PROJETS DU HoLa2 a O. ,,AINSI ,NOUS AVONS DEFINITIVEMENT ROMPU AVEC LES LIBBES-t 
-PENSEURS DE PARTOUT (NOT.RE SEUL DÈS IB D tENTRER DANS LA LIBRE-PENSEE LYON-: 
-NAISE ETAIT MOTrJE PAR UNE IDEE DE SOUTIEN A LA COHORTE DES JEUNES DE LA· 
L .. P e -AU NP!EAU NATIONAL-CEUX-CI NOUS AYANT LAISSE ENTENDRE QU.'.ILô-~SDOMP­ 
-TAIENT PRENDRE LE POUVOIB A LA L e P,. ,NOT.Al'vThlENT EN S'EMPARANT DE LA C,.A"N ~: 
DES JOURNAUX etc .. ~.POUR LA TRANSFORMER EN MINORITE .REVOLUTIONNAIRE-ET PLU 
-SIEURS JEUNES ANARCHISTES LYONNAIS AVAIENT AUSSI ENVISAGE DE NOUS DON- 
-NE.R UN COUP DE MAIN D.A..lfS CE TRAVAIL QUI ,ALA LIMITE ,AURAIT DU ALLER JUS- 
-QU' A LA DESTRUCTION DE CETTE ORGANISATION REACTIONNAIRE?PARLEMENT.ARISTE 
(SURTOUT DANS LE RHONE) etc" e • ) e EVIDEMENT ,LA LECTURE DU DERNIER BULLETIN 
DES JEUNES DE LA L .. P e NOUS AYANT PROUVE QUE CEUX6CI SONT AUSSI CONS QU~ 
LES VIEUX DEBRIS QUI LES GOUVERNENT ,NOUS CONCLUOWS QUE SES JEUNES ESCI~- 
-VES SE SONT CONTENTES DE SECOUER UN PEU JiEYRS" CRAINES PUIS SONT EE!SUITE 
DOCILEMENT RENTRES DANS LE RANG ,LA PASSIVITE ET L'ACCEPTATION DE ~OUTE 
LA MISERE IDEOLOGIQUE L.P~P.AR CONSEQUENT,NOUS N'AURONS PLUS RIEN A VOIR 
AVEC CES PAUVRES GENS. DE MEME POUR TOUT CE QUE LYON COMP'TE DE NA­ 
-VETS DE LA Lodes DR.ts de l'H. ,M,C.A • .A. ,UPF et autres clowns ralliés 
derrière la statue fÏgée de Saint Louis LECOIN,QUI VIENT D'OSER ECRIRE 
A L'UNE D'ENTRE NOÙS:11,, •• IL IMPORTE D'AMPLIFIER LA LUTTE EN FAVEUR DU 
PACIFISME, ••• SURTOUT QUE DES PERSONNES DE VALEUR SE RALLIENT A NOT.RECA­ 
-USE,COlVIME GAUCHON,Simone SIGNORET,etc ••• " ! ! ! ! ! ! ! ! ! ! Quantt aux trots- 
-kystes,il nous a suffit d'assister à l'un de leurs C,.E.M e ,pour constatd'' 
que leur ambition,ici aussi,se borne à vouloir s'emparer des commandes · 
dvinstitutj_ons réfa,~mistes(OGT etc ••• )af°in de les utiliser de façon auss· 
conne que les actuels propriétaires de ces religions 11ouvrières" .. TILT .. 1 

l.S..QI'.I;'_E PAGE I8)" : ELLes ont fa'i:-c plusieurs blessés dans Ies 2 carrips.,Firiâ"~•­ 
=Iemen-G les policiers ont été repoussés hors du campus .Des vitres ontvét€ 
brisées et des voitures démolies 11• ·, (NOTE H.L.2 :Nous avons aussi-: 
-tôt téléphoné à divers témoins directs de cette affaire ,lesquels nous ,f 
ont confirmé la véracité des détails de cette affaire.Il est intéressantJ ', 
d'assister à cet exemple d'affrontement,pensons-nous,PRECISEMENT LE MEAŒI 
JOUR o.: LE PROLETARIAT ET DES ETUDIANTS SE SONT ENERGIQUEMENT BATTUS 
A CAEN CONTRE DES FLICS DE TOUTE SORTE. QUE CEUX DE NANTERRE .ET DE CAEN, 
SQIENT DONC PERSUADES QUE NOUS SOMMES ABSOLUMENT SOLIDAIRES 6VEC EUX ET : 
QÜE NOUS SliUHAITONS LA GENERALISATION DE TELLES BATA.ILLES) o eci ·en nom i 

de tous les camarades lyonnais.. ' 



j' .u p.. J. -, ~ S 1,ras tu ilr.(~ -·-------·-----------~ 

POUTI. UlJE PENSEE BT UNE ACTION ----.ç·---- ... --.--- ' 
DE LIAISON ·--------- 

Après la scission de Bordeaux, nous avons adopté l'idée· 
et le terme de Hliaison'1 comme un pis-aller, une formule 
d'attente. Les p0si~ions qui ont été exprimées depuis, et 
le silence de certains· groupes, ne laissent pas prévoir que 
nous mettrons sur pied, ~ Lyon, une organisation aux buts 
précis et aux structures bien définies. 

Pourquoi ne pas noui en tenir à la notion de liaison9 

en dégageant .les conditions qui rendent un tel mode de re­ 
gro_upement possible et durable ? L'erreur à éviter étant non 
seulement9 corrun~ cela a été .dit au départ9 l1organisation 
pour l'organisation, mais un nouveau blocage dans l' impa[sse 
ty~ique du mouvement anarchist~: se couper du réel dans un 
activisme (souvent plue verbal qu:effectif) d'inspiration 
terroriste ou illégaliste. 

LA PROPAGANDE :i?A.R .. LE FAr~ 

Il n'est pas question de nous opposer aux camarade2 
qui préconi~ent l'action directe (constante de l1anarcbis112) 
eu m~me la.propagande pa~ le fait. Encore faudrait-il défi­ 
nir une propagande par le fai~ adaptée ·à 1~ situation d'un 
pays industriel9 vivant sous un· régime démocratique? où la 
grande majorité n I est riu l l.ernen t d é ci.d é e à mettre en j eJJ. un 
bien-être relattf pour lei misères et les incertitudes d:une 
révolution v'i o l.r-n t e . Même en cas d'e crise profonde, 

, L'importation de militants ne présente aucun intérêt 
pour les mouvements révolutionnaires du '..i'iers-monde. Boy­ 
cotter les manifes~atibns·d~:gauche, .s'introduire pour les 
détruire dans des comi~és Vietnam, c!est apparaitre facile­ 
ment comme des nrovocate~rs polici~rs, et c'eGt objective­ 
ment men e r une po l it i que r-éac t i onna i r e , Ce n ' est pas par 
ces méthodes qu~ rrous ferons reconnaitre la valeur du 
témoignage anarchiste. LI attitude "f r on t t s t e" reprochée à 
1 "UGAC est à ce . uc i.nt de vue n e t t emeri t p l ue c ohév ent e. 

Quant~- orienter la lutte contre les groupuscules 
d'ex~rême-gauch~ et les ~oit-disant avant-gardes, c'est 
gaspiller n o s én ecg i e s et tomber dans le. pire pr-a t i qu e de 
secte. 

Les f o rmo s cl 1 un: pr o pagand e par le fait adaptée à, notre 
situation r c s t ent a t.r-ouvez-. Ce La peut être une des tâchas 
de la Li.a i aon , en appuyant l,2, recherche et 11 exr·érirnsnta-· 
tion sur in e analyse correcte de la si. tuation. Mais ce pro-­ 
j e:t ne peut exprimer à lui seul les buts de· 1a Liaison. Si 
on peut envis;:i,ge:r.- la création.d'un groupe "1er mai11 français 
ce n'Gst pas comme un groupe spécialisé, ni C;Omme un groupe 
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' élRrgi à toute la Liaison, mais comme la référence, la 
signature du groupe qui aura entrepris .une action révolu­ 
tionnaire en accord avec une ligne décidée en commun. 

Faire de la Liaison une organisation "terroriste", 
c'est lui donner par la force des chos$S une structure 
étroite qui empêchera tout fédéralisme véritable et toute 
vie publique. Si en plus les méthodes employées sont celles 
que nous venons de critiquer, nous ferons encore plus le 
vide autour de nous, et nous nous enfermerons à nou~eau 
dans le ghetto où le mouvement anarchiste a étouffé. 

UN ANARCHISME OUVERT 

Surtout, la propagande par le fait est inutile si elle 
n'est pas comprise. Nous ne gagnons rien à remplir un bout 
de colonne dans la page des faits divers si le commentaire, 

-et les réactions des lecteurs, font appel au folklore habi­ 
tuel. Même les témoins les plus directs peuvent méconnaître 
et fausser la portée d'une aotion s'ils ignorent tout de 
la critique d'ensemble et des perspectives qui l'orientent. 
Enfin, il ne sert à rien d'attirer des gens par la propa­ 
gande si nous n'avons pas une base sérieuse à leur proposer. 

Nous en tirons les conséquences· suivantes: 
1) La Liaison doit ôéve l.opper une vie intellectuelle 

active aussi bien pour ana l.ys er la situation globale que 
pour élaborer notre réponse à cette situation. 

2) Cette vie intellectuelle doit déborder le cadre des 
groupes spécifiques. Nous devons diffuser l'information9 

stimuler la réflexion critique, la résistance au condition­ 
nement. Nous devons toucher les mili~ants, les éducateurs, 
les animateurs qui agissent en un sens libertaire dans leur 
vie quotidienne. Tenir cnmpte de leurs expériences, leur 
proposer des analyses et des formes d'action nouvelles. 
Autour des militants, il nous faut constituer un réseau de 
sympathisants qui puissent créer un milieu favorable à la 
diffusion d~ nos idées. · 

Dans la mesure où ces "sympathisants" sont engagés dans 
des activités concrètes, expérimentales9 les échanges que 
nous aurons avec eux nous éviteront de tourner en rond dans 
des échafaudages théoriques et verbaux sans prise-sur le ré- 
el. 

Nous ne sous-estimons pas·la tentation du réformisme 
et la pente glissante où elle peut conduire. Mais le pire 
dan"ger est le piétinement dans le vide qui stérilise depuis 
trop longtemps le mouvement anarchiste. 

UNE PRATIQUE LIBERTAIRE TIE LA PENSEE 

Sur le plari même de la Liaison notre attitude posera 
des problèmes. Comment mettre sur pied une organisation 
cohérente si les uns préconisent un anarchisme de rupture 



(refus de toute activité pouvan t âtre récupérée c1.'111S 1' ·:··' 
régulation capitaliste), les autres un anarchisme de 
pa~ticipation (à la vie sociale) ? 

Une première solution a échoué à la FA: c'est la 
juxtaposition de tendances divergentes. L'UGAC de son côté 
a choisi l'unité "idéologique" et tactique : elle s'isole 
de plus en plus du mouvement anarchisteo Nous proposons 
pour notre part une liaison effective entre les tenants de 
méthodes d'action différentes. 

Cela implique d'abord une pensée de liaison, c'Gst à 
dire une théorie qui recherche les fondements communs, qti.:~ 
évalue les différences non plus en termes d'opposition 
mais de complémentaritéo Ce qui implique à son tour une 
pratique commune de la pensée : un travail collectif d1étu~'.: 
et de réflexiono Un climat d'activité intellectuelle où 
chacun respecte la pensée d'autrui sans renoncer pour au+a-. 
à l'in-terroger sur sa cohérence et son adéquation au réel, 

Cett8 pratique commune de la pensée fondera et facilj­ 
tera la pratique commune dans l'action. Ceux qui tentent 
une activité d t an Lma t j on , de stimulation et de critique 
dans des organismes "extérieurs" (syndicats9 planning 
familial 9 associations culturelles 9 comités anti-impérj_a-­ 
listes, expériences d'autogestion) peuvent s'associer à 
une action directe. Et les tenants d'une propagande par Lo 
fait adaptée_ aux conditions présentes peuvent trouve::r un c 
meilleure appréciation de la situation et des formuleG 
nouvelles ·dans une confrontation avec ceux qui participent 
à des initiatives élargieso De toute façon, l'action dire:~~ 
et la participation critique s'appauvrissent et dévient de 
leur but si elles ne s6nt pas liées entre olles, 

Dans ces.conditions, la forme d'une liaison souple 
nous paraît la mieux appropriée. Elle n'empêche pas, mais 
appelle certaines structurss d'organisation : secrétariat 
chargé du bulletin, cotisations, entente sur le plan deG 
publications, mise en commun d'un certain matériel9 ren­ 
contres 9 etc o Une telle liaison peut être ouverte aux inè.~.-· 
vidus comme aux groupes, mêmes constitués en unions (UGAC)~ 

Pour la rencontre de Lyon nous proposons de discuter 
moins des méthodes particulières que de la structure pou.van~ 
assurer la coopération dans le respect des différenceso La 
première question qui SE: pose étant de savoir si le plur2.­ 
lisme peut être justifié-, et compensé à la fois par l "ac c: <­ 
sur les principes et la pratique solidaire. 

Pour le groupe de Strasbourg: 
Anne-Marie, Annie, Louis, René 

Abstention: Mireille 

* Nous précisons que nous ignorons les positions ac tu e l Lc-: 
de l'UGAC fac.e à la Liaison 
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-==========-==-===========-=========-=====---==---=------.---- ------- ---·-· -·-. ·- -· --·- - - 
( tex·tei::;' ronéotés- énia!iant c:.e la Fédéra·~ion Anarchiste J'u.vénile. :ï :;o.Li e:.i1\e ,· 
+r anemt.s par le camarade PINKY · de Milan aux groupe A lyonnais en :_1a:~_fJOll 
avec l1Hade :UoCes textes a.nt été :remis A.U grcHL2 le 2I.,I2.,67 de ia 
part de 2 jeunes camarades brésiliens mandatés par la F ... A~G,_l.,IJOU::- J.a 
:,."eprése~ter à la rencontre de. Da:rgoire/ 42 ( avec une lettre à r-erae ~t._, e 
au. N[ __ ,LR.l\..T,/~oulouse)rî1lais comme on le sait,nous ne v ï.me s j ama+n 
ces S-;,1-d-améi~ic,atnF:1 ;m9.J_gré nos permanences au local/Lyon el_; Teche:r.C:ïF:? 
dans la :i:-égion) ~ ·---· -----------------------· -·--·----· . . 

Cetteétu.de est le. résu.l tat au· t:ravail(réalisé au Séminai:re d r é·'c,;,_de~J­ 
de Carro.::re .. -:Gi,:·o.u.rne du T6 au 30 aoüt I967 )des 6 camarades d e e g.r, de 
Rome!"L:iYC1J.rne,L1.1.ocai,Savo,nc;Pérouse' de la "Jf',.A.G.I.. .Q_§.:.t..=_~.2 .. 1~.~::.S.~- r.e: 
v eu+ ê+r e , même si el2-e .r e pré s en t.e les positions ~héorique::-i de :1..s ma·· 

_ -j eur-e pa.r t Le des conpo s an t s de la FAGI, définitive et rie peu ·t l :· É:tra · 
SD.T~-COLl~~'. pe.::-: Le peu de temps dans lequel.elÏe~ét.é éla°horée, d cn c p a.:: 

, 'd . - , . t, t+ 't d d , son G~ri e"l-r:e t::c_1cmaci. e" . -Ce. ue .. e. ·u .e ,. onc , r • se. po:-:e .. comme pre-·- 
=f'ao e d r un dé:··at· approfondi e t sérié 5 selon (d·J.quel)la F.AGI ~ devrait 
émErge:r la position. b.istoriquement a;j ourriée , des anarchistes :i.t2.J.:î.sr:.:-i 
~::T o A,., i,,) ~ dans les confrontations des pr-ob Lème s nouveaux qy.i. o e :9ré-- 
-senteTit internationalement à la stratégie de la Révolution • 

.La Fsdé·:rati_on .Anarohis.J:;e Juvénile Italienne ;Liyourne; Septembre· IS0'; , 
(pour errvoi de matériel,critiquès et so~scriptions h la FbA.GoI. 
--Comi +a'to di Rilazionne o/o Lj_na .Al~TCiiTELLI 7Via Fiora San An-::;om.o ·1.:-3i :· 
5 7. I00-;1il'{ORNO (Italie)"-------· __ .--·-·-··-·---·-------- 

P R E M r·E R E 
-----------------------================~================-~- La c~itique 

Tévol1üio11naire du monde moderne doit avoj_r?aujouid ' hu i c pou.; · obje""'u 
et yo<:r 0\ j e ct f.f la totali it,é nElle doit sétendre indisso:i_u1-·Jer:i.:er, _: a: 
propre passé réel7à ce qui est effectivement et aux .:perspec·~jye2 l:f: 
.l a pr-o pr-e transfo::-mation,.Pou::: pouvo Lr dire toute la vérité du mond c 1"'· ·· 
ac bu.e L e"'i1à, f'o rtLo r L, formuler le projet de son renverEJemen-t ·(.oi::2..l,.:, 
il est né c e as a i.r-e èYêtre capables de révéler toute 11 hi.s t o.i t e :i.gno-- · 
-rée,c1est-à-dire regarder d~ façon totalement démistifiée et fonda- 
-mentalement critique 11 histoire de:7tout le r:1011ve121ent J:-é·,,r:):_t;_-:~ionne_j::ce 
international, depuis .Plus d I un siècle Lnaugu r é e par le prolé-ta~"'ia·~ 
des pays o cc tdentau.x ~ ses défaites et ses victciire.8.. To::i.t e f'o i s 9 
ses cléfa:.i.tes c omme ses victoires o ff Lc Le.Ll.e s ,doivent êt:i.0e a j ou t é e.t 
à la· somme c~e leur crédit <le leur i1vérité!1 1"'espective~Ains~L nous 
pouvons, 2:f.fi:i:'mer :,ld.._l: il existe des défaites qui o o.n'. des vie i.o Lz e e 
et des 7j_c-::;oires· p Lus horrt eune s que des défai-i-;es" (:~arl Lj_e·i_,kn"3ch·~ 
à la veille Ce son assassinat)b La·plus grande défaite ~u pro- 
-létarj_a1; - la Oomm,.1_r1.e de Par:i.s" est en :réalité sa plus grande victo~i.::8 , 
parcé'que, pOUT' la Ière· fois 1é pro.Lét az-La t nar.c s arrt a affirme sa ' 
c apac.i t é l1::.storiqn.e de d i r Lge r . de iaçon l_ib::re, chaque aspect d e JL2.. . 
vie tiüc:i ale" Cependant qus . sa Ière g~_ande déie~:J.;1.'"ür::;oj_re ,L1 rà-.,0,~;_u·.,-:_on 
l1olcbeyi;ue~n'est en définitive qu.e sa défaite la plue chargée de 

r S d ., i f . J. i-· t ' ,. , l d'"' , cone cquence e , a re.rna e r-e man i. es .a r a.on .. i i.a o rc.qu e a s t e .i a e:·_a::; -~e- 
de la ~évolutic,n prolétarienne en Espagne (Barcelone ,:.nai I9Yi' i - 

. XXXXXXYXXXX~~xxxxx 
Marx e t 1:;a"!zmJni: '.2 -- . . .. ,. . . , ( .,. . ~- .... ,. ------··---·-·-- -·-----·- Pour cc y_Ul ne .... 3 Ln t é r-e s s e 8 1, ]U .. c t o;; '· 

pour pour d '2 s r a i c orio .i.nhéz-e'rrt e o au peu de tem;is d anri Le qu e'L a 
, ..L , .D • ' ' ' 't d ' , " , f . d , l . e ve Lai-ce cerv o e u. e 1 :- nous 1)re:r:e-.::·ons __ ac.r e ema+e r .8. ma j e\;,:"".'e 
part::_e du "c oun" 3.L X.IXè siècle.,Tou.t commenc e en ef:fet B"'.lX tPmpr1 
de La Iè:.ce :-n+;er:r)_at Loria Le , exacte men li quand Marx et Bako1.mj no en 
étaient. ü I ao s Ld us f r-é quorica teur:J" 

P A R T I E ~ M.AR.XISlYf.E E:I: .Al\fARCHISi\lIE 
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Ta:1t Marx que :Da'koruüne :f:o~-;de~ .. t Leur -0hé oz-Lo nur un sy,3t}tèI:J.8 
à stru.cture diaJ ectique d ' évic.\ente. i.p.spiration hegel:i,eruie.Marx 
développe ses concepts de l'obsevation saientifi~ue,matérialistique, 
de l'histoire ;J~akounine veut également interpréte;r, ]_' histoire maté- 

-rialistiquement, de la m~me façon par laquelle les· sciences.naturelles 
interprètent les phénomènes de la nature. ])ire avec Mç1rx que · · 

- "tout ce qui existe ,n'existe pas ;ne vit que par un mouvemen t 
een-ti.fn,èpassager qui est inscri tv-- .. dans un mouvement continu de 
croissance dans lBs forces proèuctives,de destruction dans les 
rapports sociaux" est vouloir dire que les concepts du marxisme 
changent quand se ·transforme::::it les rapports so c i.aux d e classes, 
fondamentaux vers lesquels ces concepts tendenil.Tout ceci es~ re- 

-lié à la notion de coî:ncidence historique objective entre· le progrès 
de la civilisation et l'action révolufionnaire du p;rolétnriat : 
la transition vers l'abolition des classes o Dire tout ceci 

avec Marx n.'e-st pas 1)eaucoup~=a.î·s~rnmblable, en substance 7 que d ' af­ 
-firmer avec :;;akounine que l'histoi;re procède par "destruction" et 

· 11reconstruction11, concepts qui sont· justifiés à travers une ~éthode 
scientifique ~ 110n ne se sert pas seulement de la méthode anal,y- . 

-tique;mais on recourt à la synthèse,à l1analogie,à la déduction. 
La déduction a alors valeur d'hypothèse confinant à la conformité, 
à travers JI analyse expériI!l.entale et 11 analyse des faits 11 ( I )-Des: 
concepts bakouninieùs de 11destru.ction-reconstructi0n11 descendent 
les 2 concepts d' "évoJ_ution-révolmtion" : il y a évolution lorsque 
les vieilles forces acaparatrices de la .s o c Lé t é sont rm.née s chaque 
jour un peu plus par les nouvelles idées et les nouveaux rapports 
de production,les :nouveaux besoins du peuple· et des individus. 
Les vieilles forces résistent et quand le rapport est changé1ia 
structure de la vieille société s:affaisse,et c'est la révolution. 
Le processus" év·olution-révolution"trouve immédiate=Repplication 
historique par 'o euvr-e du prolétari t comme facteur de rupture 
vers la classe"descendante" (hourgeoisie)par la libération 
totale des hommes. Tant pour.Marx que pour Bakounine, 
cependant,12 nouvelle phase du ·processus historique est la né- 

-gation determinée des phases '9récédentes,en ce sehs que la nou- 
-velle.phase est determinée par la structure sociale qui prévaut 
dans la phase antérieure. Mais,toutefois,pour Marx,tout le 
déroulemen-::- de ce pr-cc e e sua est ·contenu "systhématiquement" et s 
en tant que son exemple :,la transition· du capitalisme au communisme 
est :pré~onchsée pr éo f.aémen't da1;s les. carastér~sti9-ues suivants ~ 

1)-Niveau. de productivité economique eleve qui n'est pas uti­ 
-sé pour la création d 'u:o,e vie humaine pour- tous, parcequ' une telle 
utilisation entrerait en conflit avec les intérêts privés .d e la 
schuiété bourge0ise,avec sa recherche du profit:d'où une con­ 

-tradiction toujours p.l.us aigüe entre la productivité sociale et 
la paupérisation du prolétariat. 2)-L'impossibilité du 
lil,re marché à soutenir une cadence de pr-o f L t assurant-àla repro­ 

=duo t Lon du systhème .o ap Lt a.Lt s t e, Un changement dans les -insti tu­ 
-tions sociales de l'économie capitaliste(concentration du pou~oir 
économique amalgammé au pouvoir politique,déclin de la libre 
concurence)et éyolution consécutive vers le capitalisme d'Etat~ 

3)-Croissance de l'organisation politique des classes labo­ 
-rieuses qui.agissant comoe une force dotée de conscience de e 

c.las se~ C!.lerchent leur 11 lntérê-'c réel 11 non dans, mais contre le 
systhème Dapitalisten 

'· ' 
( I )-Michel Bakounine: "Fédéralisme, Socialisme et Anti téologisme 11• 
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P:mr Bakcun.i.ne , .i nve r aemen t , tout ceci n ! est pas étar,li dé-· 
--terminalement: la confirmation. en doit être cherchée dans l1actien- 
-+,:Lon révolutionnai ire c onc rè t e , Cest sur c e po i.irt de vue · 
qu1apparaissent iéjàes premiers contrastes :la Gonception de 
la dictature du prolétariat i:i;tdustriel vis-à-vis_ de la gestion 
dir.ecte cfë--1-1 é.:;cat · est la Ière qnœstion importante oDans la 
rrcriti.r1l~·e du-'F°rogramme de Gotha" ,Marx dit,distingue.nt le ·so­ 
-cialisme en 2 phases, que· dans leur continuité h La t or-Lqu s le 
capi taliame et le socialisme sorrt unis par des liens beaucoup 
plus forts ·que ceux exigeant une simple période 11d "ad ap t a't Lon " ~ 

:Oans le Ière phase dn socialisme,le principe sc,cialiste du 
Jib:l'.'e rappor\; et de la li;:re satisfaction des b e s o i.ns indivi.dv.els, 
reste cubo r-d onnr; à lin nouveau rapport des forces produstives ,plus 
parti.c~lièrement,de la productivité du travail.La richesse 
sooialo5ta:nt intellectuelle que matérielle,doit être t:r-9s_a- 
+o onc anr e peur' p:ermettre une répartition du. pr-odu i t socia1 3:,.1 
Xonc·cion d e s besoins· de chacun et indépendamment de la con--· 
-tri11v.tion · de chacun au travail socialement nécessaire ..,En 
't e rme s économic o-te chno Lthg i quaa , cela signifie: "z-at Lona'l i.s a u ion i;; 
ponr les t:r.availleurs,cela signifie qufil faut continuer à 
travailler et taire la libre satisfaction des besoins indi­ 
-viduels~~a Ière phase du sdcialisme vu par Marx,enchaîne 
encore Je travailleur dans sa spécia1isation71aq_uelle conserve 
"J.a subo:-dination des individus à la di vision du travail 11 (I) et, 
ainsi~également·11antag0nisme entre ratiorialité et liher~~i 
le r appo rt ï

1rationel11de le. société entre~éo~flit ave·ce 
l I expans i.on èe 1; individu .. L' intË§rêt 11général" requiet encore 
le sacritice de ·1a 1rbert(f,la justice1tuniverselle"l' Ln j ua t io o , 

A .c e s ·af.firmati:ons ?Bakounine répond avec un c ono e pt , plus 
vae t.e , et· p.Lus adhérent à la réalité du temps 7 de J2FOlé_tariat 
révolutionnaire et d 1 o:r::ganis8tion de la future société sooia-­ 
·--listtJ~ 11ifarx p:cend en co:-isidération la seule question écono-­ 
-mique r il dit que les pay s plus .avano é s e t par cons é quen t J.~s 
plus c apatLe s · de faire une révolution sociale sont ceux dans lesquels 
là prod~ction capitaliste modern~ a rejoint le plus haut de gré do aé 
dé,reloppementoCe s orrt les pays plus civilisés qui:,excl1:ant tous 
~es autres,sont ~ppelés à initier et diriger cette révol~tion" 
!i.aq1J.elle co:1sistéra · c ans 11 expropriation des propr-j_étaires et 
des capi tt:itlict~s actuels et dahs l I appropriation de t.ou t e a 
les terres et de tout le capital de ilia part de l ?Etat qui:,pour 
pcuvo.i.r ac cornp'LLr- sa grande mission économique et poli tique~ 
d evz-a néce·ssai:rem2nt être très puissant et centralisé" (2) ~Il. 
veut, au contraire, env.i s age r un mode social qui soit complè-· 
-tement du mode de~la civilité bourgeoise;l~ facteur d~ rlvo- 
-lution est pour luingrande masse "des'.'millions de non-cc LvLl.Le é s , 
dia crédités yL1'.lÜ.Jéra1~1.es, analphabètes, qui étant par ce La vi.e r-ge s 
de toute cbrilité' 1:-ou..::-geoise,porte dans son sein

7
da:..1s se,-3. 

passio,ns,da.°"1.o ses inst.ints7dans toutes les nécessités et les 
misères d.e sa po,iitj_cn collective~ Jvous les ge rme s du socia--· 
-lisme à "'.ren::.:;...,,., ~.:3akcunine invente· pour eux un nouveau t e rme ;, 
:Eles f'Leur-a du );r::-olé·\q_r.;_a+,1t ,.De. tout ceci. d éo ou.l.e une conception 
plus vas t e du terrue prolétariat ,mis en t.hèse comme "peup Ls 
f:t."Vst~é rf ~ :1Toute .i.a masse des travailleurs· pr opr-emerrt di<~.=;-:- 
comme aussi .La masse des paysans qui cultivent leur te:cro e~ 
celle des aut r es ave c leurs propres b r as " (3)c. 

--(I)1fa::•:"; no-r:i.ti.rJne du Prog:can:ime de Gothai'J,t 
-· ( 2) Bakoun Lno , "L'i.b e r t é • et Révolution ri ( en dépôt en Langu s i·ta2.ien-- 
·-ne chez C .,IJOGLIO/Milan) ~ -( 3) Bakoun .. 1 "Liberté etc o., fi( o et: .. =: .. oit .. ) c 
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L.J I8Jüigll'J:D8~H (l'j lu lJ_;::vriis est ~L.;l ,'Ü',r1itic,n e::rneJ-,·-· 
-tielle et la société doit e ' organieel' d e f'aç or. à ne pas la 
supprimer;mais pou.r la sta:·,iliser et la sauvegarder: 11oré:,ani-­ 

-ser la société de façon, quê chaque indiviùu-masoulin ou fé- 
-minin-qui nait à la vie ait des possibilités égales pour le 
développement de ses diverses facultés et pour leur utilisation 
au moyen de son travail personnel;oreaniser une société qui 
rende impossible la frustration du travajl d'autrui11(2)11Vous 
VOULEZ QUE LES HOM.vIBS N40PPRIMENT PAS D$.utres hommes?F1:;1tes 
qu'ils ne soient plus jamais en.Bmesure de le faire.Vous 
voulez qui ils repectent la liberté,le droit,le caractère 
humain de leurs semblables?Faites qu'ils soient ohligés de les 
reApecter:non obligés pat la vqlonté ni l'action oppressive 
d'autres homme s vn i par la répression de l'Etat ec des lois 
-nécessairement représentées et appliquées par des hommes qui 
les rendraient e~claves à leur tour-mais par l'organisation 
même de l'ensemble sociale:urganisation constitué8 de ma- . 

-nière que,tout en laissant à chacun sa complète iiterté,elle 
ne permette à personne de s1élever au-dessus des aut~es,ni 
de les dominer,si ce n'es~ par l'influence morale qu'il 
possède,sans que celle-ci puisse jam.ais s t Lmpo se r comme un 
droit,ni se baser sur une quelconque institution politique11(2)~ 

Les contrastes qui apparaissent dans l'antimarxisme 
anarchist,e(stratégico-tactique)de l'Internationale,sont 
déterminés également par un autrè facteur~l'o1Jservation par 
B~kounine de l'embuurg8oisement d'une partie du prolétariat 
industriel (unique facteur révolutionnaire pour Marx): "La 

· minorité intelligente,respectable-c'est-à-dire indubitable­ 
-ment embourgeoisée du prolétariat de la cité(3) ••. Je n'entends 
pas

1
comme le font les maTxistes,parler du stade supérieur plus 

civilisé et agissant du monde ouvrier;de ce stade ~uasi 
hourgeois9parceque son relatif bien être est:pour son 
na.Lheur ç pe rméab.Le à. tous les préjuàices politiques et 
sociaux" (4); il e s t évident ainsi qu'ici les clliassss .La ho- 

-rieuses ont leur niveau de vie augmenté par le capitalisme, 
qu'elles peuvent devenir un élément du systhème bourgeois­ 

-capitaliste au sens pçisitif et sans aucun effet révolutionnaireo 
L:apparition de cette possibili,té n'est pas seulement 

importe.nt sur le 1Jlan de la. çlifférente position révolutionnaire 
du bakouninisme et celles de l' anar ch i.ame , mais aussi par-c e quu 
elle est encore le facteur le plus décisif de ses résultailtes 
théurico-pratiques dans le ma rx i.sme a.près Marx. Engels 
aussi,cependant~nottait l'embourgeoisement du prolétariat 
(en Angleterre)et en I884 il en formulait les conséquenceg 
de cette façon: "Puisque le prolétariat n r est pas mür pour 
son auto-libération7la majorité de.celui-ci verra dans 
l'ordre social stabilisé sa seule possîbilité et construira 
politiquement le code d2 la classe capitaliste,à son aile 
extrême-gauche 11 (5) ~ Pvur Marx et Engels ~donc 1 seule 
une crise virtuellement permanente pourra maintenir en vie 
lla lutte des classes et la conscience de classe du prolé- 

=tariat contre le sy2thème o a p Ljra.l.Ls t e comme sa"négation ahsolue 11 ... 

-( I) "Fédéralisme~ socialisme et Ap.ti théologisme" ,Bakoun. I869 .. 
-(2)11Consièérations",Bakounine,I870.--(3)"Lettres à la Liberté· 

de Bruxelles" ,Bakounine, I872c ... (4)11Avertissement pour 
l'Empire Knuto-Germanique",Bakounine,I87Io 

-(5) "Origine de la famille ,.de la propriété privée et de l 1Etat11 
7 

Engels .. 
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:... 1.... . ., \ ,., .. ·· ~l J .1· :~L::. 1 i) ·..1~ \,1 ~ ~.·.:-i',·i r.1·t. E1è: .e.ra à +e r rae 
aa rrm.e s i on ;·1-ir··to,-,]·rl.::C.11 r: ec,·c-à--Jir·e = •• -. ,0··1 ]. t i.on C"L"' ,:,v,.;:-l-i,y,1,::, , O ... J. .._ -'- t , -- . ·-:1 - 1....,, 7 ., ~ .J_ ~ . .. . - - 1 • J...1. 1,, .. .. 1./ u l.J V-· V 

co.p:.Lt2~_is-te ,.I(ais J~::r·.e l.ef; :ç,i:r:: odes r1e pr-o apé r i.ué ls prc'l.é t a r L t 
't ombe r a i:iévi·';a:::,J.err.,=mt scun ~;_3 jo;nin.a·'.,icn .Ie s ;ridées c ap i te.listes" 

• • , • ... 1 • , • / , - -: \ , et ses in:1,0::'2-cs J.mm.::dJ.8.\i:.1(1:;·:o.,.1.orn.:.q_uez,-p::·ENand.:·0/1-t sur son 
intérêt r é e.'. (:.1.~.s ce,:i:·::..cc:.e). Cet ext::-éme ô é t e+m.in Lame thé-- 
-orique, ce faiall~Ne i~ la praxis,~~é~agent déja lee positions 
réformJ.stes fu.4:1-~::es rie.:; pdx··cj 3 qui ;::, 1' j_ri_epi::ce:ront dt: :iarxisme 
et qui frustreront chaque surr:ia"C'.t :cévo~_è."!.tio:;."!.naire des masses 
dans l1arè~e du capitelisme j_~drrstriel. Ueoi étai~ d~Ja 
noté par Bak oun.i ne z ;,le::: socia~.ls~ea boux geo i.s s' effo.rceht 
d t o r-g an i s o r Ew:;ourd'h,1.'-'_:avec 1:2,_p:9:§tt du aocLa l Leme cune for-- 

=rn.i.d alLe agi. tat:,_un C/L~.vri6.re 7 a f i.n de c onqué r i r la ~-i ,..::erté ç_l,1.~. 
serait à l;exc.:J.usif p:r'G:c::.t de La r1ourgeojsie.~,da:.1.,3 .les 
formes :réT,Ja:.·J.j_c,3.i:1.es ,; f I)" E·:;? en e ff'e t , justement; par Je fait 
que la t~a~sitio~ t~ capitalisme su socialisme étai~ ~a foLc- 

--tio"l .'.;.Jstoriqr:.e è_;: pr-o l.é t ar-La t Em. tant q_1;.P, classe rlvolv.ti.n--- 
--naire r les f'o rme s polit j_:1ues spéc: L·:'iq_ue s de cet te t.rari s f ori:ia-- 
-t1.6nap par-a.i s s e n t aux y eux de Ma:!.'X c:;7, E2:1.gels comme d e s v ar-Larrt e s , 

Une .:i:'o-.L;; .l e p:colé·cariat(qL.1.e )se s e r a.it o on s t itué e n 
classe r é cvo.Lu t Lonna i r e 7conscient de sa mission. ec Ster le 
po i.rrt de l' ac compâ i.x, Le s moy enu ·,,)0U.r la f'a i.z-e auz-a Lerrt d:'.i.é 
~tre d édu ::.ts è.e la po.l Lt i que d u :i,ü"tJ.v~œe~1t ,En aucun o as J .. 2. 
cons o Lenc e de classe '1.e a épendai t ie ~·-2 gue r r e c j_-rile · ouv e r ue 7 
(opposition raè. Lo alë: 2.c1 sys·cè;:ne), n:'... ne E; exprimait à trave:rc 
e Ll e r La àcs···-c1;c-t·io:" "\"~G- r,01t:, èv q,.·s-1-è""' n t auua.r-t i.errt .. ainsi r, -- V U - ., U - , • - . . _ t.,; • • \:. - ,_. Ù .J 11 ... ..,. - l, J. C . .i. 1 - ' · a··· , t· · b ' ... a J , J -1· ni aux con ,i·c:;_or..::; o rj e c J..'.-es n i. SL7., ~8C"L·l"'::es e .,'J r-evc .u t i.o n, 

Ce n'8taj_t dœi.:. pfü, ':t1üç:uemer..-t::.1.r,ou:· des r2isonf::1poli­ 
---tiq1;;.eo '' qy .. 2 j\~a·.~x e': Engels a-~~vi:rajLen-i:; j_ 1 attentlo~ 2t;_T la po s- 
-s ibili.J.A d:n:ne tr2.nsi·i:;i0:i.1 légal8 et d émo c r-a t i.aa t i qne vers le 
s oc i.e.l.Lsme (~2) ~:S J3ako1.ï~li!1e réponcl à c e t t e ::_Jüsi-- 
-tion accusan~ Marx de prospecter~la colla~oration de clrsscs 
au ni-veau p0=..i-tiq_:1.e:: "" .mais il vcu l a.t t sinsèrement(Mo.rx) .c et 
antagonüime,(de c.las e o s l ç qu i rende abs o.i.u.nerrt .i.mpo s s Ll.Le au-- 
-cune pa r-t Lc i pa't i.on des nae s e s à l' ac t r.on po.Lnt r.que d e .l. :E-càt? 
Puisque cette ac~ion s=~tègre dans J.es fleurs de 1.a ~ourgeoisie, 
elle n I e s t e:f:f:'ec·~1.-JemE·n-t pas pr-a t Lc ab.t.e o o .. e c e e la:'...sse 
dirige~ par les bourgeois, .• "(Marx)~ans le discours ~ron0é ~ 
AmstGï·dam a dit qu 1 en cer~;ains pays , par exemple, cette même 
Hollande 1:·_a que s t Lcn s o c i a.Le pe u t ê t r e résolue pao i t Lquenerrc , 
Lé ga l ernerrt ys an s Lu t t e j à l·amia~ùe,Ce qu i ne p eu t s tgn if i.e r 
-autre chose que ::::eci:eJ.le peut se résoudre avec u.ne série de 
tT.anF,iti.oD:J suc ce e s Lve s ypac i.f Lquo s ~-,,olontaires et sages 
entre la bO"ù.J:[GO .i.s j_e et le ur c L étarialï ,,I/a~zini a d i·t; la 
même chose ! ,. ( 3),, · ·· Bakou.nine n 1 étai ~c pas aeu.t.emen t 
un i.i;'f ~·-üle(; cr.e L ,::;_n.:!.. r~~:he::~chai~; ( d ~ où :::;0_1 :::-efv.:J de c onst tcue r 
un s cnérna th2oriqu2 1 '1mE'.:t2:pbys .i.qu.e n .;· d:ï.sai t--il) mais surtout 
un 1·évolu c .i onna i r e qt; i. e--::pé:r·:i.men ;; a i, t o haquc j O'J..r 11 ac+ .i.or.; ~ 1 
v oy a.it l: aur oze de :.2 :ré,,rclr:.·cion dan::-J 1' év o.l.u't Lori et dans J.a 
pe nué e des r éc.lLe s ::':o.cc"'s révolutj0n;.1aires de «en temps: d an s 
les étu.dL1r.."'.:".':> :r'J.SS·JJ -,d2 .. n.;; Le » D!::tysano c Lave s et i·'::liens, dans 
les comm1.JJ.autés d e Weit.l.in.g:,C'.a1-1s .i c s ouvriers pa r Ls t.en s de '1-8:- 
-(I)111j_èP.z·té~e.;;_:.,, ,.:: ,0';::~7re 0.~·:;ê13,.-(2)voir D'i e corrr o d e r:.:a:,_'X à 

Ams t cr-dum , ~6'12 -:, E·:-: :c1.-~<~iq-c.e èL~ p::..00 :1 et de pr-og.r amme soc:LaJ.-r1émO-·· 
=c r at Lque r; )L:-gel::, ;o 2:sg::,_: .. · · ( 3) :r1'T2.6,nent · fo:".'mant un e v sui te de n1:i, B121pi:;:e 

Knntm---Ge~r:·m2:1J.q_ne;: :: ~~_;_c~iel Bako r.n Lnc . I873 ,, 
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"', ... 1 ··· .: ....... ~·--.--t,~c.--~·:..:·,+. ,, -l· -r···~·-:i 1······'·::i·· ,.· .. · .. ·0 ··'·· u.a::.u 8,., JL.(,t;., .. c.::. •. , ,. c .... 1,· ,e..:_. ne' ~1 .. L,P: .. ,J .. _.., ...... ~'1L::i.,,J.O .. a..L.~i'E:L,,·,~~' 
, J f-:' ~ · '· J ·"" h ' ' ,1 t 11La revo_ix,ion ef:ï;: un .LY!.3T,L.~.c-r: pr.u.r oy r q·,.,-~,;·,e pe,lS88;e .. e e e '7 

11 _ .. ..._.·--·-., .: q~· i l, ,.··.~-,.. "-, "''~ , , ........ ,-.1""'1 :"·~ . ..: ... _. - ·1 C t . . , cgmme J.IL:,vJ.LCv _LL• .. ~~··.,.e c e s :p,.~m .r, 8~·:.,:; ;.a,,aJ .. rr.e s, e s t fJ . . , - -· ,/ l -, - ••. - urq~o1 l8s p~1JDscpne~7le~ 11t~e~aGeu~s et ~es ~olJ;iciens 
qui ont leürs pet:'.:ts s:;r,c:·t.èm;-1s ~ ol.i.8 et pr ô t ,:-; r.;-L; i'.Lzent d ans · 
une impasse au .. x f'o rme s ::;_~.mj_-·~ea(e-t;;déte:-·mi.nées cet fmnene e .. 
o c é an s : an -t.,'·-y,o·,1-.re y:·:; ,_ J c,-;-q .:. ()11 J' ou -·,,·, ex r, 1 ,., 1 ! Il C 7 es\· de' ,:J G . • u, _ 't -·- '-"' - - .._.. U . ..,,.., .l. U ... o .. \., - --- ,c. . LI . 

l'analyse mar x:i.f:.'tG dn c ap:'.: .. a.1 .. ,n!a:Ls s,.::.rtcre,·1, de 1: infl:;,1.,=,nce 
·révolut:Lonnai.re ·oako1;;n in -:Le:~1n.e e-c d8 J en Lna'tc aqu ab.La c::'i­ 
--tique du :~éfo:_'G_21J1E~ cr:•;. e e Lor; noua 1naqui~_,en-t et se dé·vèlop·- 

, . -, . . ' :i -, t , . , 1 -perent les coc_:::-.?.n·~t; _·_e;:· P-l.~'..:.l ·r::..van·cs ae ..1. arrar-cnc.sme ::-:oe-:ro u- 
-tion.naiYe ( a::.::.:1.:.-.·ci10-~··:;;0n<:~:;.n::.s:1i2 2·~ a.n~1:c0ho--;::;y1.1d iualibme) ~m.aü~ 

• - ~ ~ ,_ ·1 ' ''7 0 ·1· , , -'· i ··, ,; d - " ~ . '' 1 • • .. • _. ··- ~, d.- aus s 1 ~en .,Jc,..Li:.:-~e>·· e,, ... ,t,._L.;.l_ u ma.,.:x1 ... me "1u1 ·..; 1._1.r:i1J.1.,_·a. 'u 
concept :rsvo~_·,;, c:Lo:i.mai:rt=; ., Q.u.e.nd c~a:.1.;::: les n e o orid et t:i:oi-- 
-sième livre~ du Ga?it2l la t~~orie de Marx pasca do l(ess~nce 
à la réali t8 ~.li t o r t.que c oric r-è t e du c,3.pj_t8.1isme 7 8l':-:•g:i.::.~ent l.es. 
f '"\:_ 1 ,..,(""'; 1~ .., - -• a.,, i_:.,...., . ..,. , ri 1'11-~~-r-{- ~ C4 ·'-b", ,(.':.ICJ l· d:S,.,..: ...J- a,i:;et .. r~, qu.,_:8L _1..1.ve '-· "-'-"·eO.:..lqUc;, --1.c:.-.o., _e._ t:i _E::m~ . ., Ç,t1 J -. a .. 
Lnc é r i.eur du marx:' .. -rne püEd(§:,_·ieu::- à Ma1·x, S"::'-~.rJ.'l MaT]:1 
le capitalisme réagit,dans sa ~t2:ité ~jstori~:e1~a~tre 
·EiS es c orrt r-ad ic-'~::i_o~s :ï.:;.~te rnc s do s " c o::.1L::re·--conrant0 :; ~e~_:=1 que 
le c omme rce e x+ ·:1.-: eur , Ler- "l'"'Y10pü·;i-,c, C, . ..L .. ; 2··,,··-0~~-,Tci,1-j-;·; 0·1 de 1 !Et,..,t' ç__ _l),.JC ..1- .1.

1 
• .:::i L ... :....J_.w .LJ) ...... o; ---J~-,J-, .... J. _ u 1 

1 e se c t eu:.:· -l;er-~ ia~~:.-1:; • ')(; on t:c e .. c .--,.ir: an+ r=: '' 0 t le r:i e c t eu:r · 
de la r=:ociP-té 1::-ov.~g·.?G~ .. ~·,.; q·:...i.-i. ~1:av2.it ~38 y,3-:;sr:!.·,~:. 11attention 
d M • ' c, ·• • r- Q l 1• c: > ..L 1, r ~ • · ç· ! n , .. ·!- ~.. r< .: - , 'l -r C; + e rar x G.8...Ylw sG.1 ana. ",·,8 ., ... ,eo.,_ .l(l,---' ;, C ·-··~ .,·-.;::v--.<lre . O. zas t e 
1 ' ' , ·-· , .. n . a ' . +. c asse u e s pay3_8}]Xr 02 f~:::i:rn; :::·s-,I2-~ es en .:;:i:IE,,, · ·,::.~13 J.mpor t ano e 

décis h:s et sont cte,=· enus .· o otnme nou .. .:; l; avorie d :,_·c., les .c errt r e o I • 

c Lé e d e e ré8.ctj_orJ=. ci.e la tJ:~/~o.rj.e ;~.oct-·-::.:a:'.':;~j_en:..l').e .. 
C f 

.J.. . , - ' t . ' t' , . es ac t euz-s , compris c'11..,;:;.·yonn.a::i..reme:i2 · ctans ..... a .:1eorJ_e-· 
t t, . , , . . . - k . . ' . -s ra e g i.e r9-::,co.1..u.-;10:ma_,_:cc: .:,a. o'..1_~_1nie;:i,.'1C ,se. Tei:;rou-;·e:.:·on-c em ... 

. ..:..ployés et Lne ér ée F.f~re:;. d Lv e z n c·J~1.GE·nu:::; 1dan...::; la s ti~atég:..e c1.u 
marxisme révolu:ti0nr.;.a:: .. ··e/:·::ie p:rolé·r,a1~jat paysan comme un des 
facteurs prLnc Lpaux de J a xé·çcl.ü.t::'_on;.l: Alliance :-.a1rn,.,1.ninienne 
com1~e type e n e.va.:.'lt-9axë.e 1~ c.~ :;;!olétsx~at ( i_'JJ 1 aJ.l~ antJ.: ~référait 
t OUJ our-s aux ae e em.. Lé o :3 e, :..1.G·:::-2.1.e e (de J .. 1 In1ïer1.1a.,c a ona.i.e J les p e- · 
-ti tes réU-'1.io,u::; el:.s p:.~r:1:r12i t ses meIJ~-,res dans +cu+e c les eec·-· 
-tic,ns et cno i s a.s ea it .. an t anb que porcisil-1e,,les pl'..1.s s-:.ncè.Tement 
dévo1-:.éq à .I a CP.'ù.Ee e~c i~~:.:xp::·incipe&; de 11 Iritern2.·;_:iona::-..e ,.,:;::;Jle 
,rnuJ..ej_·t. f::i.:.r:-1Gr des p:r·1J~)s.ga1~distes:od.e.:è apOt~ces et,0~1 ultime 
instance, d e s or.;anis2··:;e: _2·:::1 . Aux in tri &::;_os d e La cl j_·.J_ll-8 ré ac-­ 
-tionnai{·ede' Gei1è,;-e :· elle 'i 01;J. a i.t Ol);?~E, e r la S o L ·j (~2:rité ré,.ro-- 
-lution.0.2:i.re ,:Elle ....-cula~. i; ~~a L_'e :·,ien D2:::1étre:-:· d ans les esprits 
de la ffi''J"0ri-'-é - 8 v.r a L <...C,r :c ., a' l)C-r··-,(r-:,- :,-'- ·i OC" .... ~n··· ,~vi n°:i.s-- o.. ._, 1.J :' -L 1.r .l.. CJ. U ._, ' . ...._, Ï .J · .\ ) . _ l; C .., \.:., L• ~.L ..._. 1.J . ...L...J. 1v ·-:j. - · CL 

-saj.en-c so1-1..s les :11~r~Gt:Lo:12 p:)po:.iée~ arr: déc.ü:~_o:..'l,:j des 
as s emb.i é e c g':'iri €-raJ.:; ,:: , . , U o _ffç· .. '~ t:;:r:., ~ e ;:; me :,.] :Leu:.c:: i nd i·J.:'ic'l.us ~ 
o eux en :.:;omms7ql:.i ~:.::-'.J.1.:2 lu~ r~ii:11.r:s e:.,:(•:tçaic:::1t le p.l.r rl d ' j_nflu­ 
-ence f::TI' ~31._.:_".- C.EŒc·:·:.-.r.~2~,..".;3:;:.. po rr Le ·._:.;:-iomphü·: d,;_ p:r:i.n0ipe 
ré,rol~_-_tio"':·1.ai·,:, ;.·!r·;-·\ i::d- r.:,y)'i''-j·,,vùl.7'· 1,··,.. .. -or, .. na .. :·.é.l10m1·.our­ 
- ,·ic,,:,'.~ :: ~;:t.t;~'' -Ô, -' •... _-,;'r~- 'J'~:-::;~').:~ .. ---~ --~~, -~-~~1.c.·" ·"·~·,-::,---·- ge_~_;::-~IT:~~']:.., ... ,., ... '- l,.c,• ... '.f:3 ·-··- ). k .. ·.uc..1.L.ut J_,,._~LSu_ E . .1..,qUl euC 
l' emb:·/.:CJ:V:. ùu ··,c,;-;,~.:~;ff:~ ('. , .. L ~;·::C::rc~-sj_r:;i1c,;:v.,:-j 31'.'e. uauven t 
'" es ;- . !-,- f""\ "'V'o •• ... _ '"t .• ..; ~ .. ·. c ":l -- ' .... 1 i •• • ~. ,... ··l,,.. c: f"l .. t: 1..:, ...., t ~ ~-. i'. i ... "' .. COJla_,luv~. 1..,c.·J :').• ....... ~,.-.,;c_.L"l.LE' ..... , ... e._y_.~:.,. ,.J ..:, J_.,.:,p ... _c ... a .. pé1r 

eY..-,fil1)1Cl l·,c: .:,.,.· , .. ,·•.-,,-' ·. ').'•· ., .. ··!· -,,,.'. ~ ·r", 1 , .t., .l:· .... , __ G,J .• .! .. ',~ .'l':c? .â. .. ,.' ·l, ••• ~ vU~'..,88 i~,lcvies .L1.1E; .. 8 p cn s e e 
: de I 6 ;., ·i nE' - . .., ,:. · .... ,·, ·- ; ·· ,- •· · -. 1' , • • ·, ~ o··:1. .. Lu-·· e .. ~ o 11 "'·a1·1·'- q 1 V.·-· -- _. "' 1 __ -'- \.,! ..!. · , \..., • ., .. , • , •• .. ·- !.· • ..,:__ ~ ~ J ,, ... ..L ,., _ -..L J. L• L.: 'Î 

d t.si.onu ... n.01~::, .. cv;·~·,: -c:.:.:s ::î.o~, :::-,·::EJ:lc:e ce:;,1.-.~J.CÙè JL'.i13 la -:;l-;,écrje 
ma:r:xis·~s a·.t:3c: ~-:~. 1\{.~:.:\··~~LJ.1e 6~~ nc,;_·1r1J_G8l :f~~an,~~-1

.:;_;··
1 et c1e 
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var .i1.1..:::. to ,: r Gif oitf ti op;;:i.r.1.:j,,r 811, a.r•.1j i::st:.i.~ t(i dqi . ,;·9:i.:t•e . 9nùrE;1r la tbu or~c:J r;i~.rx~~to 
avo o io vitnlite persistante do J.:::i. so-..::1,;;1:c ,;. tit--.1:. :,.;t, o t en -,nrt1.:u11ci:ri 
o.vec l'nclJroisse1.;0n-cüùu ruvcau üo vie ,J.e .lo. c Laaso ouvrière dans los pa-. 
-ys Lnûus t.r Lo Ls cvcncé s -fious f'a ; ts qui c ontredisont viola:.:l'_,Gnt ln notion 

· · · ' ~ 1 · t ,·, 1 · t ' · t ' " 1 ' e10.rx1sto do___g_~_~§_Q__~~-'~-ùnOn·.:;o ( L:~ ,c~pl '- lSUB O dO___l=1GUper1s,r 1on_ül.J- pr O u- 
= t ar Lc t , .1.vnle;r.J d e grnndos cliffGrcncos c1T1ntor::1r8tc1tion~, 
los doctrines '..le l'L:.:;-:0rialis:.10 c onc or'ô crrt c1cons lo fnit qu'autour clos an­ 
-n0os I900 le c~1~ü t.:iliSLiO ontro clans uno n ouve Tl o l-1hase1sos ca.rclct0rist:iquos , 
ossontiollos 0tnnt: ln t rcnar orr.o t i on û o la libro c oncurcnco on c oncur onco 
enr JgiL;Gn tljo. -1 oui nco par dos car tels no ti annaux o t internn ti onnnu.x, dos tr us 
-ts,po.r l'nunl.go.w.o antre cup i t.aux fino.n.ciors ot industriols.c1o l'Etat ot dos 
nffo.iros par une r,oli tiqn.o ,.foonouiqLw oxpo.nsionisjrn vors lÔs aone s "non co.­ 
-pi tnlistos" et les z oncs co pâ t.c Lt s to s :plus üübles(pnr exe r.ip l o frustro.tion 
intensifiGe dos pays coloniaux ot d0pondants)o Toutefois, 

: dans les consid0rc.tions foruul0es sur ces dovolo::1_·.ouents,los théories do 
11 L.ipor irlli auo Jt::?.io.nt irrûc oncilin blo uont divisuo s on cuups II r,;f or uisten e 
et "or th od oxo ", Ln thuorie r,5foruisto,n:;x~etruo d ans los 

.- 0crits dlEdourcl Bornstoi.n on 190I(I)ot qu i ost c u l cu.néo üans la doctrine 
des Ùi.JUOcro.tios oconoui~·tes.~soutonuit quo j d ane la caô ro .lu cnpitaliSJ..QJO or­ 
-ganisu,lo proli.Jtnrint p ouvuâ.t continuer à nuulioror ta.nt so. position ucono- 
-uiquo quo po1itiquo et aurn t t s t abâ Lâ aé lo s oo i.e Li s cc à t.rnvor s dos voios 
Léga Io s ot c10uocrutiquos..-g:rfwe à 11inf1D.ence •Jcono1:;ique et :iolitique crois­ 
-snnte oxor cée pu r Lo uouveuon t ouvr l ar{v m r los critiquas do Bak oun l.no nu 
n:D isc ours d I A,:IBtordcu.1" t onu par 11.nrx) o Co tto thu or Lo violnunont cri tiq u.io et 
rejot00 par los nnarchistos rJvolutionnairos n toujours l~n0 à ln c6llabo- 

-œat i.on dos cl:::i.sses,.~ 11int;grntion coi.t:::-ilèto du prolûto.ria.t1à l'abolition du concept d'intornC1.tionnlisL10 p~ol<.:.t[..Hian ;, allo o. servi ot sort toujours 
c ozs.ie toila do fond do L:oc1ornisnticn üu cc pt te1lisuo ot:,historiqlloœnt,crn..:it:10 
so. plancha de snlllt o 

11autro intorpr-.:itettion rep1';Jsont00 par Lénine,so situa aux cmti- 
-~'"l odos do ln pr éoéû on t n , Pour G LLs , ln cr o.i asenco cl u c apf t.a Li auo c onstJbtue une 
sto.biliso.tion fro.gilo ot touporCtiro q~:ü oxp Loeo r-a rnfoossnireLont on conflit 
nrwé entre pu l s s anc o s iuJtirinlistos ot on crises ,.:;conouiguos toujours p lus 
prof ond o s, Lénf.no oxpliquni t 11 e xï at.anoo clos tonùo.ncos r éf'or i.d s t.o s nu soin 
ùll pr ol é tar to t par 110.p:1~:nition cl'o/10 "ur t at ocr-c t i e ouvrière" pou nor~_ellsg_ ,

1 0nollrrio" c1o8 aut.r-e s snlail'OS vo r sus g:rflco a u supar-epr ofi t uonopoli tiqua et 
los inturôts do Inquo Ll.c coïncident avec ceux du systèr.,o 0to.bliZvoir Bakou- 

···•·-··-··-·--·--·---··------------- -nino). 

Lo Lérn.n i auo ,.. LtL'-P __ :orition du lûninis: ... e c ora.io nouvelle 
GXprossÏofi-~(ü-i::1.riÏ':x-.°iSUG GSt dûtoruin00 .• à notre O.VffiS:pO.r 2 facteurs easont i.o 
-ls : I2)- 1:offort ~our fniro ontror los pnys2ns dans 11orbito de ln th6o- 
-r i e tt · at nc tdgie ,_;[..Ù"xisto e t. 2 9) ·• P off oert pour rodrjfinir los 11orspecti V§s 
du d0voloppot.1ent t.ant c::Qj_tcüi.sto q!28 r év oi u't Lonnu i r o do.ns l'airo iup0ri::1- 
-1iste., 

LGs 2 pr inc Lpaux c our ant.a do lo. _;iensuo Léru n i ste sont str ictet:Jen · 
li0s; ln cu pac i -sô c"\.o sur v.cvanco IJ.L~ c:J.pit~üi::Ji:~e o.vnncJ(unthitèse du point do 
VUG unrxi ste t r n .. cl i tj_ onno l) ot. po.r c o, ., • " •• " ~· •• /~ u " 

(v oa r si.lite pcgo suiv::.1.nto,c1est-à-diro:3:2-). 

(I)11Socic.lis,.10 thôoT.iqc:.o o t sc.v:::iol--,-~d-Si .. ocr c .. tio pro.tiqUG11:Edol.ll'Clc1 Ber na­ 
-toin,I30Q-I9ŒC~ 

-------- -··------··---------- -:..:..=::=- 

r- :Vouilloz nous c xp l i que r p our fi::i..:.tos do fr.:.11J:ro ot d1orthogrnpho,nins 
---·-quo "f'aut o s tocr.1.niq L102 !l ~ nous t achcr ons .do i.n.e ux f'u i.r o pour Lo buj l.o t 

-in ng 6 L. "(1,,1)rès tout~o:o.st le Ior ot il f'nut bien f'a i r s notro ap- 
pr orrt Laaago l) ,, - .. :..~.·---~·-·-·--·---~--~-- 
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,., . · ,._ con séquerrt ,. Ï-a .. vig~olll': persi;j:tnnte,,dU pflD~Uiste DU. G?Ü) ~U. ... PI'ülé•• 
~- , ; , •tBr i at ,ç.e s P.:jJ'S. c.:_2.}:2i te.:1 listes . ~No.nce~ ,. in vi tan,t. c;,~:)..' ,in~v1 t.Q.~·let:1Gnt 
\7. •.·.f )0.1:1\1.T'.:SSJ!"li_l'f '."\:··0;(.; ': t.;~'.<3 1,,l,<:v_,~'.'°"J"'~;~(f_l)r, Ln.s pRJl_f"-O.~r.1.ip9·0 .. cJ'~l..).'f..W.t;~nt 
,.. :· ·· · ", prevuL:-:-blpt:1on,t, L~grip-oJ os,, o t .. ou .lè'1 . .fn i;blGsso .. 4 l\î i:i·oc.teur en pi :t.n 1 i.st o 

" · : . ~ "sê(,010:t.t bffrfr\ dos ;possibilités' u&ijEù1res1 ·a là 'Révolu'.ttii.Ôn •... , .. 
,., .. ·~-,i~" .,:·· \~r·,::',~'.~ .,· .!.;,·' '! . '.-r: :·· . ' ' ' . ,;_ .. l r,.: 1- 'Î' 

.. i':. 

.En vérit~, l1idéo quG ln chaîne cgpitalisto devait ôtro rot~u 
dunà- son ''o.nnoau" le p l ue fci b Le II est ne c lilio Trotsky p Lu t ôt; que de 
Lénr no , (.lf':is' t out lo courant de. 18 pansée Léru Lis t.è est depuis los 
origine.$ orienté vars cotto direction. Si c'est ln révolution dos - 
"ouvriors et des puyaar.s ", et non plus dos oàvriers, qui do vi cnt le · 
contre .du l':1Llrxist:10-léninj_suo, ce n 1 est pas ao u Lor.orrt par lo ff1i t que 
la révolution ost 2d venue on Russie, uo i. s p:.,rco quo la pot an t.io..l, · 
réifolutionnniro de ln classe ouvrièro industrlhollo sèiclblait s1ar-··-~ ........ _ 
f'c i b Lâ r dans tout lu uonô o cupt tc:listo ava nc é ~,, -·,. - .. - .... ·- ·.L 

•, 

,:, • l 

f''· 

- - - - - ·- -· - - - - - - ·-· ,._ - -· -· -· \·•. ··-· ·- , - ·- , ' . 
. . _ .... _. 99,tt9 autp:i. t,~ . .P.~cn.C?.? ... ~v.olp.ttY~ .~1:1.~.!~l_ll,I.'~_t~::;9.,. ,9.oc-Rntt.bl-O-·-r0r1,::e 

,.. : i::C,.C.J:l~'~î'ê,;Ue<F!ê 1ft,;f,D-!l.-es0_8fi~lT~fi3:.·s,,t1èff1revèflt1't}o:t:1,JflJ'.ll'J:''o<à':' ·;s1l13Înt·ollr-?I4-e ' ' 
"c'.. a r f! C ... Dij9ubQ4:\00'éig.[ .,f'è"fbt1.G.t'1tbbrit-)!j_ :l'.''a.'f§:. 1' s\:irtioùf;' · 'JJé':1.:rc $ \'<qç/r -e'l).~ .) 1;:i?i1j:,'fJc i f.6cè/ ·a ln 

RHïDH ~JiiijŒ~é V10l.Ùéti'.oh,.{;'.6Jii t1ig_ bi~ _'l'qflf/fs I il-bus O q;:1/èi,b.p'rf-·J._r '~t'a.fh6l1ra6'1c e t r a-. · 
' . ~ e ite\iL ·',füq.·t1Ü i!J/ 'é:-x'ïi.JsteC 4 os! '·def{:iJ .. trcfsf.l•q'li1 1i!,lortt-,! titJ'slJ.Ji 6~'Ôir~t(I ·i.~:t i ·éitis vic- 

.. ~.1:~ ~- ;}j C :.) t'ffl-ci' ;, .. en.tus- -'Ffon:ti3 U~'e-l:fi ·q'ÛoF'. 'Ô.-tiB !Q.€ f''.r,,.;tf(fg:J,lc<'.. f~i_;.'.(e1!11f:i. f\~), _ _-? 'ct-r, 1 11i . très ~, -r r ... ·- ") 0, •. 4;;·· ... ,T ,~: ncr,·(-:f( :,,·,, ,:.," · :,.r:-j:·r-f '··'1 ,,·'21J1 .f:. ,..., !:fr ·, \ ~··'.'lp-'î c···• '! • 

• ffi1U~ 11 &JU_.i. 1•1·Ripe,~1:ilef,1 làel'..l lJ:oc11ëb·n'.nfr-î1tr·e)'i!, t·~·p'é~1"·"1..l.Ïbo··~.ve1:~1.:r1rc·&t'i'Or,1'-''ije:r.1f · fient réf·o1u- 
ti onna ira, indi vid ue LLa , · 

·:,·Et b i en, encore au j curd 'hui, c or.r.ia déjà le firont,il y a do 
noL;brouses é.1nnées, on· 13 aa i t bion, les grands penseurs o't révolu- . 
tionnaires de 11un:1rchis,,1e, nous no r.énegooris po s nos critiques ·(l), 
nous s cuues convamcus quo Lo t.r i oopho de 11 ordre bolchevik -.{ r.18r..:. 
xiste"."'lé-ninis.te).;.coïncide nvcec L.1 liquidation des Spcrtekis_tGs · 

_. ppr 1:.::.. soci àlf,déeiocrctie · a Ll.eoende., -Lo ur- tri orapho c OL,ulll) état t. plus 
-·profond·que. Leur appar cnt.e opposition et.·l'ordre bàlchevik,n:1étuit 

.l. , .~Il. déf:j_pitiVO-qU.1lln: DOUV.98U' tr,t3VOSt~SS0i.lGnt et uno 'figuration pe.r- 
r.., -tfcµlièro··de 11nnci:en ord ré , · Lo.s,1résultEits, de Là c ont.rc-e-év o+uti on · 
rus:se:<.:furont, à 1.1 întérj.eur, ·1D fondation ot le d évo Lcppet.xm't' d ' Lm · · 
'nouvoou. ,J.aode. do· t'r-us tu t ion : · To. ca itàJ;,isue .buren'ucrnt'i. lle: d 1Etat · et 
à l'extérie't:i.r, Lo t:iulti'plication dos sections o 11 n ornntiono. .o 
co.si-dito c ououru at.e , dastinéo à défendra ( Le ) .o t à d éf'enûr o son · 
noô è Le , Lo c ap i, t.o Li ano d ans 11 espèce de ses V8r i0nte s bur caucr nti-' 
q ue s ot bourgeoises flouri t nouve Ll.ous nt ses o ad avr oa des r.mr ina 

··da Kronstadt ot dos paysans d I Ukr ar no , dos ouvr ior s do Berlin; Kiel·, 
.. -Bhanga î , Turin et plus tr!rd de Barco Lono , · ' 

Ceci ost Lo .ré aul t.e t do 11 application pr atj quo .. du. i::10rxisr.1è et 
de 11 intorDré.tat.i.on- lé.ninis.te- do. J.,,; ... ,r.évo1ution : on peut y notor La 
sous-évGluÔtion do la potontielité écono[ùgu0 et ppolitique du en-. 

~ 2 ·,_!l! JJ! t:l?-}J srf.~oç'? t J~IB:. ç~;,.ng$J~:.ont·~ do ; lri: p,osi tàon l do,--.,1,.a,~f ?n.c,ta_ onf~A~I32:r; olé­ 
::-, , ëÜ r:,·, .w'q&'t' lf:l~~~" .: 9J.., y .. pe ut· JlC/Jte,r. d,' F..urt;rec :r:::;irt, ,le r of'ue. · de\' tJ1Te.X1., l,esc,œonsequen 
· t;TrJ fl \ll€;S}tJ1~.Q:çi}lu·<3~" d~ ,);a no1;-:ve J.J. EL J:3'~/t.n.t i.6)n. 0.43- .. :? a_:p..i,t~ ;fsf~f .:q lil.d.d ~'~ t car ac 

-~ ·~,j;;~~} ê!fiJ.EqUe d_e1:,tput ,lq deve ltOpp,~·1:te.nt: · ûu len:!,..D'ltSUé ,. G't1.~ sn: 1.Cb..l'.il.S .. t0litUe 
,.:.'l':-.' r. ~J·j' '.., :., l•Jd..JaCiQP,.g:t':1,tÜ,:té. 'Çà.th sépnr e J.2: ·the.orie: ôe ·ij::'.l, pœ.O t.iqUO ,;.C', ;il ...., 
a,-; .... 7:. T --; · .-,:""' Q· 1 -:.,1.-,,.,. ,-,- ·.,<1ï~·;,. 1··,, •.) ., ·.,1·;··,-~.'.~:d.1 .·'i' 1.,•.:1··· · :1 ·-:·:-r î ... \,)··ri·· 'ï'•~. ,)·l·l'·. cf-° .,.ni!:!.l)1..1.~J.L...,..u .. ;.\.....,. •. ,J (,dw.. '1 /.·.- .. {l•:.. :..n J, .'. •... tJ .- '·' -~L1.-·'·'' .. ! ,!..· ~• ..... J,_J_, i,., . ......, , --;~··· (t._,)J -U. •- - • ·- 

. ( 1) voir aussi L. F,abri : ilfonsée et Volante 192411 et E. . 
lVJalatcsta,. toujours dons 11PenséG et Volonté 192411, drms Les ,œticlos 
sur la_ po t éui oue p011r la nor t. do Lérn.no , J 
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A ce po i __ L·\nr:,c_::-·-:-..,:::12 urie e;y.es·i:ion;comment se présente en 

Italie la'·pos.itton;J.ans L.Gs ocgani.e a c Lons cuv r-Lè r-e s v du marxisme-·léninii:1 
-me,dans une sit-..:•at:i_cn en Iac;ne.lle le IDén::d.sme était synonyme de ' 
réformisme po Ld t Lque? 

"••- ... w-.··---..- ... -••••"'-••- -··-•-h,_ ,.,,.._ •- - 
Lénine en Ital:ïe (la naissance du P"C.,) La naissance 

du l'arti Communis-'.;e à4J.ie.J.Ie:.: aJ,_rcn::i.e à ~jiv·ou.rne le 2I janvier de 21, 
est déja en reta:;:,d ave c 11::::, i .. ~éoi:o;ssi_-~é8 de lutte de la classe ouvrière 
en cette part tculLèz-e [, :>~·:~a-c .i ori histo:riq·cLe o • Gramsci lui-même 
l'admet; if~ o o en I9-20. no as él.Vi)"!:Ll rJomrüs d c s erreurs graves qui au fond 
étaient prévisiblec~No~s 11&7o~a fait par peur d'~tre appelés arriviè­ 
-tes et carriér~j_s··~'.:J.~, > oon:Tv~. L:J.a.::r~ une fraction et cherchant de 1; organi- 
-ser dans toute l1lta:U.e .. ~\T,)1v, n.t av ona pas voulu donner aux conseils_ 
dusines de Turi:a une c·-tn1;:·2 di:i:·ecteb~Je autonome et qui aurait pu exer,cer 
une grande influence d an s to·'1i: le payaj par peur des sissions des syn­ 
-dica:ts.e~es-et d 1 être ·crop prém3.tv.rémell.t expulsés du parti socialiste. ••• 
En véi·ité,si dès La e i s s ion d'A·v.ril nous avions pu assurer la position 
que déja je p enaa i s l1écess;:;.i.re 7:1.01.1.s serions forcément parvenus à une 
situation d Lf'f é r arrt;e de 1 ·' occ··:•-c.1ation des ue i.ne a et nous aurions remis 
cet évènement à une saison 1ù-c:.s pr-op i co .Hos mérites sont très inféri­ 
-eurs à ceux que nous avc.an dr .. TGYendiqu.e~,,,lf (I) ,.,Q1..:..e la situation avant 
2I :fut objectivement r évo.ï.u't Lonria.i.r-e ;. il est possible de le corntrèatGr à 
divers n Lveaux et de part.t.a o ppo s GS ,. ]) t I côté la posi- 
-tion léniniste et les ~-::ypoi::hQGes et La et:::-atégie du Komintern, au moins 
fin I920; de 11 aut re la c:.--·:L::::e mondiale du capitalisme li qui a déterminé 
la guerre et engendré les ;.0 ss j_b5.1J. cés des nouveaux groupes capi talüite 
italiens, a produit de nou.,rcJ_! ee 8i-:v.ations i:1.dustrielles dont le résul­ 
-tat immédiat a été J. i ex:i ge:noe, de La pa:L·t de ces groupes, d ' insti tu- 
-tionnaliser les z-appo rtu Pl"Odv.c-seurs dans le cours de la guerre entre 
eux et l'Etat et entre e·L!.X et 1.s. classe cuvr i.è r-e , La C"G .. L e au 
e our s de I920 réus si.t à :...,,é(,1.•.pé:-ce.r la pointe J:.'évolutionnaire de la 
e Laa ae aeu'l emen t et juste d anc s a plias e initiale· 'îais elle faillit 
dans les possi1ülitéu de cli:!:'J.ge::, le mouveùs s e.Lc.n son dessin alterna­ 
-tif réformiste (reoo:nnais sanc e des c or.s s ils, contrôle ouvrier), de même 
pour la décis ion d_1 inte:ç,-. e-,1.ti.on .. a.11:rcho.(.syndi.caliste (U .. S o I.,) .. 

Le Soviet Su.p r êinc de ma.i 1920 ava it déja proposé une rupture 
e Lae f.on Ls ta au grm.1p2 de ~1

- 'O::cd:ce Nouveau: et les polémiques se plaquè­ 
-rent quand, après la fa:.'._lli te de la pointe turinaise d'avril, il fu± 
reconnu r.::.nanimé:rr..ent que les conse:i.ls é-taien·c i:nutiles ~ si grar.ds révo- , 
-lutionnaires soient--iJ.8:: if organes àe commandement du système communiste1 

••• cependant que le c ap Lt a.i Lurne détient enco:r·e avec l ï Etat le pouvoir 1 

poli tique n (BoJ:'digE:.) ,, - S.i dA.î.18 cette période ord inatri<"e ( dans· 
le nouveau)1.e parti encore en emb rvcn aemlLa.l t pouvoi:r se configurer 
,.omrne parti de ma.ss e dé-,ro1~('; aux ouvr-t.ere , dès sa oonsti tut ion fin I923, 
il sera sous Le- .. ètirecti\··es na.tsi:;e:~_-f:ionlrntes,-,déte:rministes"du groupe ' 
de Bordiga.,Et par- ce2.a';..-'lans J.,,rn :?2-,-tü.~ :1.c··::-. :.russes la base de l' orga­ 
-nisation doi-'c être ·ce:r:ri.tor::_.,~1.e e·c J.es cellules doivent être des or- 
-ganes émanant du. pa.ï..~·i~1. :s::·!:.:::::- ~--e tJ.:-a7aj_J_ d arrs les us Lnes », 

C'est quas Lmen-. .La :.:,i::!,::.us2.:ri.cie d 11:...:.-:-.e 01:ganisation avec des non 
inscrits dans son s e i,n. Cepen.dant le Komintern de 1920 se 
movai t encore sur la. r.iase ce la -~;cJ.itiqttA proposée avec sa constitution; 
encore en o o t obr-e 20. 8, Ha :_J c v ?rc, ,n.cv :reoo.i1:t'jrmai t la direction sur la 
e i tua't t on en actes 01:;:·n:i·.:::1 f,O:i.-\ dc:n(; à 1.1.:..:.e attitude révolutionnaire .. 
Mais déja se p:roi'i12.:1..en-:; :.é:i ·cf{"j'.~;~,:·g-iiîn::;e,3 entre Lénine-Trotsky et Bou­ 
-karine sui, pa.r exemple 7 ,::..e =..:,.g:::12 d 1 c~:.tensi\Z:e permanente au capi talin- 
-me. 

(I )A .. Gramasci i Le·~t:ce à Lé:aine-28 janvier I924"' 
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-.. • .-~ •• ·, ··' • • , • •' . . '11·· , ,.V-(',.i,T,~TTiTITl"CIRN' ~ ·,,~ ·21)· • Oh ar ruvo ::.i.u~·i .,\j_ +_,_rcis::..fue. o:Q.ff','-es ci~~uci , l.l.-WJ ,• "Ln: situa9io.1:1 esu .. V:-'-:-Y.!.:-;i,~1'f;'. <::.'Lill (:St21~1nle g_uJ.1 ,01~n.-%u'e lnt ·ext!BO,.,, 
t1e:.ren~:-·pre?-D~.ro G._:;~· ~~~r~é:.:.: . ..:..c_, B',:c:'c:0uta::'o .. 1.2 04. e9:u1l1 re gr àco auquel 

.. une r épub Lâ que sçi01a.1-tE::-1:~· tB'J.t c·;i-~:st1:E': ·ceTt.~_~pvs pour lon-gtoc1ps, 
d,... lJ .,., ; .··nÀ-·'nr",(tr;l',c't-,",-: v n ., •• ·~=. <:.llS enco ... C.1.G1::'.l(L .. V- .,.,,1:.,~ .u,_.;_,~,VÛ ·) · .. . .,, • 

.. ' . :·,. .· ~ . ~·· ~; 

Le Ï>,..G ~ ,l 1 Lt a Li.o :.:i.'.t.ë.::__v:<:. <1__upr•0 pn:ré <"'.UX thés-es. du tr ofsièoo 
. «',ongr-ès·d~ ~owtntGtx., ot"'i.L"~ne-.r01rnsit -)E:"s à._E?'Y Affirr:1or: lériine 

~:; .. , :.'.,!!pcr Lo .d '. ~me o:ou~~-::i2..~ .. o po~1··v.q..u':1 d_q ;1~s;r1:1:pet~-i'.e II vers ~:es i:11:is.ses- : 
.:·::- ,. ·:"Pqµr v;ç:1p.q.re . .;· 11 GGt 1.:tecossa~.r·c d,.,'mr01r ,J~p '::Syr:1J)D·~:tno des _r..1n.sses • 

.... L:i r.rjo.ri'té ·c:c,s,olue n+e s t ·puE. if'oLlJoura nè.dessiJ.ire., -rna i.a T.io.t1r vrn.nc r ,.!::' ·· :.et .c onse rve r: Lo pouvct r il né.·cocsi'to non .aeu Lemarrt la·111ajqrité de 
. ~ 'La c'I aas e ouvr tèr o , 1:1:.:is :~u0sj_ ln t:vjorité des frustres et des· t r a­ 

• .. • v.a•illeur:g d ea ·cnt:lpopnoo o·o-~-11., ' rr : ,·.-,:i-·· .... ,,:·' ... ,·:·. ;:1 1. · 
. . . -. .. ., ..,, "· . 

. ... 
_ Cop.èlençc Le îL_EL .. ? o. et elle dorme de 11 ir;':.portonce.·-oux iDf\pports 

.diplouoti.qucs -~1v&c .t.o s au tr-o a Etat.h; .. Tout ceci n'était pos coupr i s 
>-··-~r'~ï8.·F lo dif?Cti?n 1)01~-l:iqG.~: du r.c_. a Lur s d~::ns les t.1Gins d e Bond Lga , 
. G'_est_T,ogJ.1.otti :. 11 lhi d i r cc t i on fut: ne t i ono Lenen t et 'locnlhd'ebt

1 · d ans cLe a tallirn::;':'dG celle qu i s:®ta~.~ é\ppoléo f'r ac ta on 11abstonti6Ais'te 
p,:rcè quo g.n:1~. s on l:1ff~.c.~i.l9 o:r.trôuis1~ _ s_.ectoir_e, elJe :é.t&i:t_.~prêto à 
nier 11 U1Vi-ll':l't-él,1if'GJFJ H1 . .Jl..;JJé,}"'G~.-ss.L·~·t10n~·'r3.~~sJ"}f.!ft°Ti(g. ~l'B: --1-a·)-ë-1fJis's'î!1'bûvrière 
eux -~éle,ptions l)OU.'!' 1o-" ~::.··;rl.0::.1,Jr::~ o t ri.1.x ucti vi té·s pnr:;Ler;1ènteir-es 11 

( LE PJ.RfEi COl.'.llJiUNIS'113 J-~.1.t:~;:,J;.;;!IJ" EditoLï.I'iJ réunis, Ror.1e' ~1%1}. · .. ~ ' ' . . 
. · Le. par.tn .: c ot~i:"en.çn ~ s 1 td[iptc.'.' . ux direct i vos. d ll~ foi:"d.ntern, 

su,rtJut rin.:r ln ·c_çois.s.G.nt.c j_;J.f),u.J:0.c.o é'o Gr amso â , En· 1923·, ·:le Kor.untEJitl 
-.dictn les, d.is:r;o.s:i:"ti-:--i.na peur J.q cTéatic~. de cellulés· d'.us-ine/ · 

. !· ,. •. . . . ·; •, .• . . . ' . . : •·. . . <. è' .•·. 

· ·. ·- Peu à pGL.'....!', Lc c ·groL:fYJ:3 do v i.nrcnf .. toujours p!us 11ëntrei:10tt3t1r 
cn tr o 11 usine ot Le p2:::1ti is -~ dc1p"s le acc cnd o moi.t Lé de. 23 sa ùéve­ 
Lo ppo 11 6èti on pour La e: one i-;i tutj_ on Gl.es groupas c ota.iunâ s tes dons ·:i.1ûsine,:(ull.i9-uo ~rDv·oil q&i:·~i;ref~ro.i.1?e To~lintt~ è.t C'-i:;ramsc~ .;.:,,. 
d ans .. le r.ioDan t "_',rèG\JD.t cforrno d e s r é sut ,:;r, ts J.L1p.ur:t;;ants." _. - ·· .. • • . . ~ :· . ~~ . . - . ' .• ,, ' -,~ . .. 
. J:)n + 92 4 ~ s ~11' L:;:31j; an ·;;· pl es:•. crn.rs onp osi t i ops Bord :i:g1::1-i-stes, là 
'"''--'r~i déci_"do di! ôpp::ttq LlGX' 11· .d o s<i.i t G'11 , cos di r sc ti-vos /' Grae1èc r , doux 

· · .c 1 d .. . . ' . . t d V" - 11 L . +-''i '- · · t· ... r:101s avnrrt __ ,.:, .ao i e i rm. er:r1vn1, e 1.on.1;1e :~ . o p.nrr., uot~1r.:ïun1s e ... • t ' f . 1 ' .,_ . ' l .,_... . t · . d ,. 1 "L 1- .. .... 1 • Il 2, e ~ 1r_,Eî erJer.:::;·co.'.1v·ra1..re .a > . .f.t, .. .LO'...'t11J·1on .os ce .u eS·i..c- ljSJ.nc; •- 
). • Co pendent lq, fc.chj_ FJLJD l'ff.,n('or·ç_ai t. sas pcrsist ïons •· .. 

• • ... ~ ~ • r, •• 

.. · · ···· I,o di~a~'tion bcrd:i.,guiste cr:rn dans la p i ècs' ·d·u :phénomène 
"' 11f·2chis_fo1o'"l1 ; t.o I o s f la jcurüo Toglictti,dnns. L'opér a cité :'1'-l?o,:,- 

,, · ti. d~ li: _j ust.o 1.~tuJ·~i eu d o- ~ii. .:o.n.t~:co. do .: ??-G,$~:o, .10 .Q.Q ·,DQUYGl;19'fl°b1 u;'.l"ls'~en t.r açorrt .i a c dnc Lus ion ~!~o.~1eo de n i ar ·quf.1l s."etond(11t à 
und trpiisf0r-r.10t5.on· SllOS'~Ll1;::tio~:~G 1~8 w·~~98 'et· ciè~ f'Ôrr~s,. du d ocn mn 

· de classa de-,ln· bOUTg00l:GlGo .tJ. s•etçb.,_1.t_·une ... ide_qtite· cn tr-o .. le . 
domaâ.né "bcur-ge ccs Q LÜ s 1 çxo rca i t deus là s f or cos dédcicr·1;tiques ot 
le '·p_ô.ss.ibÎc do!:lÔine .d;J.~f,:ch:i.st.10~''-- Une ausai, sé vè ro cr-i ti quo , r.1~r:1c 
rJ.i tigée .d,o :;c ·c~nsi·dér1.~..t:Lon_. .. 2;ilc.co.ss~ v·?,r:1GJ?-t, quo ~le, .facgisme .'·était 
o l or s un phé nocèr;e .1J.01J.vo,,~4 ... .ot conp;:'.?hcms1ble chG~ un ref?.orr:ni,to .. , 
out or i ta:Ï?,~~:~ÇJ;Çf,~4'.P:~:Ç;~i~g])téJ·t·~.t ·fït:l;i.3): >:fït: :ÀUIJ-éint ·'.18 . gt1~'t'-~e. :{9,t-:r:J..a:·-~s.a~,s i s- • 
t anco sd'ulCJ·. lo \.JQ:;l3tbi:)..i ·c0 d o c ol Lab or-at.à on et ct"'unite dér.iocrntiquo 
OVGC "do S forê°es q_ Lli :;i GD. drG.nièro ana Iyae t.PP.EJVGDO.i ont do. lo. r.JÔClC 
.w tri cf& rénc.ti cnnaé.r o ,. 

. i • 

L -·--~·-·-- ,._, ·-·--·-·-------= _ .. _.L, ..:J_ ,_ -~'""- 
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' ,J...(.l ' t Ot~ · c; - ' 1 t i . t t . . . Apres le· ·ut: i Matte . J:'··s-e t':l;t>ea _pou.r· e par, une si. ua 101: 
±lui.de. .rt p·roméiieu.Qe:le retour de Gramo-cü et l '•avari.o·e elect.orelia·te ô an 
les. élections po.lïtiques .A ~ette o(".~asimj.,le parti, portant en- avant une 
ligle d'alliance,demanda et abtin.t!deG pu~tis· GO~iali~te~ traditio~"".'" 

-lem8it réformistes,de fo:mner u..ne liBte unique.Le fa~~isme e+clutdétini~ 
-tivem.ent~e parlement ,de la vie du pays après le retrait sur l'Aventin 
des représentants du vieux parlement démocratico-libéral.Les positions~ 
des anarchistes dans cette période f'urent improvisées à un effectif. 
réali~me reconnaissant· dans le faocisme non seulement une é.manation du 
e.apitalisme comme violance de ol·asse,mais aussi le groupe de pouv,oir 
qui exclut par Ji.a force même l'autre forer politiQUe bourge.oise:"ce que 
voulait le gouvernement f aa o Le t e était évide.nt-engendré par les part-is · 
~onstitutionnels et monarchistes-:il voulait leur complicité,subordo~ 
-:a.a.nt le~ éléments compétents plus douteux,surmontant complètement les 
ra:ees irreductibles de leurs positions,et rester seul et unique par~î 
de l'ordre en Italie faisant siens les postulats plus conservateurs et 
et rétrogrades ••• Le f as c Lame .a rendu indu1'i tablement un grand service 
à La, IJlOnarchie et aux c.Lae se s ploutocratiques.mais ceux-ci,par Leu.r · 

·· :.atu:±e,niant toute reconnaissance,pouvaient avoir,dès le début et en­ 
-suite,la tentation de se débarxasser de lui,comme d'I compagnon incom- 
-modant ••• Le fas0isme a compris le danger d'avoir à so~ flanc des ad- 
-ver::)airer; pr obab Lee ••• " (E .Malatesta, "Pen~ée et Volon.té "-I924). j 

Et en outre,sur les élections politiques:("Pensée et Volontén,. 
· Y,:07-I924) ( Cronique de la quinzaine) .. "L' Off .i.o e de correspondance de 1 'U­ 
-nioL anrchiste italienne(U.A.~.)tnrera à l'imprimerie un manifeste in- 
-vitant les travailleurs italiens à s1abstenir aux pror>haines élections 
politiques.Et Malatesta,au regard des objectif.s communistes,("P.et V." 

·:...•6-I924): "Les commuljnistes sont et affer.-tent d'être les agents du 1 

gouvenement russe; et du gouvernement russe noua ne pouvons pas ne pas / 
être ennemis,.non ~eulement parr.equ'il est un gouvernement,mais aussi . 
parcequ' il est un gouvernement pire que les autres,. formé de ge nn qui à if 
la froide dominatio ~ unissent toute la piraterie et la ~omplète a~sen1 

-~e de ·~~rupules à laur méthode de jésuites.Une chose nous avoisinerait· 
. d e s. ~ommunistes et c'est la né(':~ssi té proclamée .d e .La yiolen~e révolu-1 
-ti.onnaire, mais il faudrait que nous les e.r oy Lona .Et·,. !ran~hement ,nouG 
les croyons peu,surtout maintenant que le gouvernemeny a intérêt d'être 

··et·. sons rapports avec les vieux gouver:n-ements 'e.our-ge o Le ,.et les chefs ' 
den e oramun i.s t e s nous montrent qu 'Jlo sont toujours affligés de. la vie- i 

-ille _.mamadie: celle de sacrifie+ ·.tout à la manie d I avoir un 5iège au 1 . 

. pa1:lement'.L~s éle~tions f'orro1:1p~nnt et déferont le parti c~mmunist~-~-~J\1 
l'inc,urrect1.on restera l'espoir de·laagral:l..de ma~se oppressee,('onstitue 
et animée de ce que n'espère pas le. pouvoir constij;utionnel 11• 11 

Le parti ,sur l'onde des manifestations popu.La'i.r en se .renfo:rc~, 
et s'étend:il s'à.~crut de 8000ouvriers,alors qu'il ne f'Omptait que - 
20000 Lnarœ L ts .Gramsci sentit nécessaire un tremplilt nyndLeal, de ces 

.. :i;.ouveaux apporte: ouvriers au parti: "Si nous o r-é onc dans l·e.s uo Lne s une 
force politique,nous ne pourrons éviter qu'elle devienne le ·centre,la 11 
représentation de toute l'usine; que d'elle Les ouvriers attendront o ons · 

-seils et directives.Ceci sera u:ne authentique aeti.on oyndicale ••• Nous, 
YU .11 atsence des organismes ?ffici~ls, devron~ ~a~ii!qire. to1-'ctes le~ 
exigences des masseo".Grams<"'l voyait la psssibilite de l'organisation 
de cette situation dans les grandes manifestations de peuple contre le 
gouverneme~t~e.n partarrt dea rBvendications syndical.es • 
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autour des cellules d'usine se regroupe ainsi la masse des tra­ 
vailleurs. C,' est désormais la théorie de la courroie de transmission'· ' 
entre 1~ parti et le prolétariat qui trouve son application origi- ,' 
~elle avec Gramsci. La ligne du parti est désonnais dans les main~ \ 
du groupe d~ Gramsci et sous les directives du Komintern. On arriye 1 

ainsi au Congrès de Lyon dominé par les thèses gramsciennes. ( janv~er 
1926) Thèses que Gramsci avait p r épa ré es à temps et qui p r oo éda i.e rrt ./': 

--..,_ .. de la conscience des difficultés et des contradictions et complexi- ··· 
-~, tés de la lutte des classes en Eûrope: " .•• La détermination qui 
···:en Russie était directe et laiçai t les masses dans les rues, à .i 

~ l'assaut révolutionnaire, se complique en Europe Centrale par toutes 
ces superstructures p è Li, tique·s. ( aristocratie ouvrière avec ses \ .1 
annexes do bureaucratie syndicale et des groupes social-démocra 
tiqu'e·0) créé par un .plus grand développement du capitalisme, r-enu 
plus lente ot plus prudente l'action des masses et demande au parti 
révolutionnaire touto une stratégie et une tactique bi.an 1<'.>i·Q 
p.omplr;.xo ••• 11 • 

Ces années-là, mourut Lénine, mais la ligne du Komintern 
mour-a invariée pour changer seulement· une dizaine d'années plus 

. 

'-- 

Sur Lénine, nous devons· dire avec Fabbri ( "Pensée et volonté" ~ 
1924 - -W04 - ) : " ••• Lérn ne s'est beaucoup efforcé à démontrer que la::,. . 
·poli t·ique de son parti, y compris après avoir satellisé le gouverne-'.I,:. · , '.l 
ment, est su r Le s directives tracées par Marx. Mais il avait tort. .i ··~ 
MÔmG si Marx· à adopté quelquefois cette expression de '_tdictature du t• .i 
prolétariat", son concept était tout autre que celui des bolchéviks •. 
Marx était,.un socialiste, mais il co nc eva i.t 11,organisation étatique 
en s'ene démocratique, c'était cela la démocratie ouvrière, le prolé 
tariat se gouvernant démocratiquement, Gt qui devait traiter dicta- 

. - t orialement la bourgeoisie, c'est-à-dire l'exclure du pou voir et 
11expropriGr. .àu lîou quo l'actuel.gouvernement russe, non s eu Lemenj 
nt a pus réussi à exproprier là bourgeoisie, et veut, sans qu1 on 
pu'i.s s e vs t y o~poser, la o ona td tutdon d,'µne nouve Ll e classe capitalis 
:tiquG à la toto de La que Ll,e il règnern de façon peu différe1tte de ; 
L" absolutisme antique , ot sa dictature centraiiste,. é ta t i que , bu­ 
r-eauo eatd que ot mili tniro, s I exerce dé façon tyranique et liberti-) 
e Ld c sur lo dos de la g rand o maas o d e la popu La td on •.. Nous ne par 
lons·pas des anarchistes qui, ennemis d~ i1Etat, sont persécutés p. 
l I Etat corrmun'i.e to ...... 11 · . . .. , . . . . ~i: 

·. . . . . . ~ 
Lo Congrès do Lyon, avons-nous dit, enregistre défini ti veme~~iJ 

chaque· thème bordiguiste dans ses .cou ran'te : "L'organisation, ,''".~;t 
n~firmaiont_ les·, thèses, doit êtr~ consti tuéG sur la base de ln proJJ~ 
tion, ot c ec i. nu soul Li.ou de t.rnva f.L (cellule). Ce principe e1:ft :i;;~ .. 
ossontiel pour la création d'un pa r tâ b o.Lc hévàaue , Il dépend dû.: f3'\·i ,:..,, :· 
que le parti doit,0tre très.u_ni your dÏ:M.ger 1~ mouvement de rna'irne!·~ (~'l,; 
de la o Luas e ouvrüè ro i talionne, la.quello sera nrrtu r e l Lemenf ,,ÜÏ'l.ifi~(f · . 1

~ 

par le développement du cnp L tnlisme, selon ëie processus de produé-~} .n~?'~-. 
Sur co terrain, los résultats concrets ne manquent pas au parti : ~:! ~ ,.:·Yf 
courant c ommurri s t e sortit vainqueur dos élections aux commissionsr::t· · ··t'. 

.. '.t~ft '.~- .- ,,1{,:\ .. ,J. • ·.f 
î~ ; ~· · :4 
~::~,; • ~.; I ] 
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intornos du secteur métnl1urgiquo, il conquit la Mutuelle Fiat', 
à Turin, et :fllt en mesure, grâce nu mois "do recrutement syndi­ 
cal" ao rooonstruu-<' la c.G.L. à peine aébarassée par les réfor- 
mistes. Mois pou à pou, inévitnblement, le pnrti perdait lo 
contact avec les masses à mesure que croissait la répression, 
laquelle désonf!ois ne faisait plus tellement ae distinction entre. 
socialistes, annrchistcs et républicnins, 10s classants tous 

11bolchévikS"··· Cepend1ü1.t, les cellules agirent cffic.accmcnt pour les condi- 
tions dans lcsquellc·s elles opéraient et elles réuo?ia,1~nten 19,33 
à provoquer di vc rs os ac tians revêndi c a t '. · ,. c; chez les mét allur.! 
gistes. Le lll('lnifeste au IVè Congrès constatait : "Un des signe.,, 
ae recul politique dU: -parti est ·le aétnchement ae celui-ci- ô ans 
les usines, la diminutmon au nombre aes cellules et leur aésuète 

. activité ; " • Paix et Liberté devinrent np rès le 'Ill è Congrès au 
·, Komintern, les thèmes de 11 action et de la propagande du· parti. 
\'Lés comités d

1
ngitution agiss,u1te se renforcèrent momentanément 

;,. s dus les di roc ti vos a e lutte . " régimehtni re" contre le fascisme e· 
·.18s A).lemnnds. !,fois .le môme parti dcvai t. le reconnnltre, à ln 
guerre iminento, de teliea directives pouvaient avoir peu ae 
.prise sur les ouvriers : " ••• A qui· aomandait' aes nugmentntions a 
salnire, à qui demanduit aes ,rivros, les comffiùnistes ne pouvaian 
ré pondrq,. s eulemont a e s 1 insurger contre 1 es Allemands et .. 1es 
fascistCS, Puisque nous n•étions pas on mesure de -nous insurger, 
nous ne.);.poùvions nous aésinterosser aos besoins immédiats aes 
travailie.urs." (Du rapport de la direct'ion du p;c.L. de 39 à 4'.5 

L'botivité fut cependant surtout dirigée vers les notions e 
les man'l.feststions ac rue. Dnns lo parti communiste, les thèses 
s~r ln révolution prolongèrent celles ao Lyon pour environ une 
Î bien qu' enrichies d1 e1utres anulyses et considérations d

1 

c 
tO::,ctique ; dès lors le pnrti énoncern plus clairement ln pbli ti 
au~ socinlisme on un seul as , los fronts populaires, la rési• 
tD.!lce rœ,tionnle, 1

1
allinnco nvec los forces bourgeoises,avnncé< 

Dd fait, le I]:è Congrès au parti - 1932 - postule encore ln va· 

dité des thèses dG Lione. Le premier pcs vars ln poj,i tique de 1
1 
alliance est le Poe 

nvec le pnrti socialiste on 1934 et ln guerre a•Espngne (00001 
oveo los sociclistes ot ligne stalinienne d ' nppui à La bourl!;ec 

d émoc rn tiquG. ) En Itnlie, le pnrti s•nvoisinunt ln défaite du fascisme9 
met plus en discussion le aom;1ino cnpitnlistèque, même en lo~ 
perspective. Longe aémontro d"11S son livre •Dnns chaque écrit 
d ' nlors rolntif auX lut'tos ouvrières, nous no pnrlions jnmCtis 
généralement aes pt,trons, ranis aes "pntrons P"ofi teurs", aes 
"patrons collnborc.teurs". Ln diàtinction étnit pr.triotiquo ei 
clnssisto. Dès lors, le pnrti •.•• f ... 

., ;:. 
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39 
qui avant ,dans sa propége:de avec G~,:·ams0i avait soutenu que le post­ 
-fascisme aurait connu le socialisme 7 \ voi:r; 11Le parti communiste italien" t 
Togliati-oeuvre ci t .. ):reconnut O'..:ver·tement la néceesi té de la reconstruc- 
-tion nationale et de la collaborotion avec les forces ~ourgeoises 
progressistes. Malatesta également,prévoyait une situation de 
ee genre ecaae résoluti.on au fasoiame ,naturellement 1~ visée anarohiste 
était bien diff6rente. ". ••• Il est urgent de s'e~tendre sur cette 
qaeetion de la.République~parceque la F,~publigue sera très probableme~~ 
le 1':ëgime qui verra le jour du mouvement résolutif vers lequel tendra . ,. , :?: 
plus ou moins rapidement l'Italie; et il nous apparaît que si nou~ faiffd,ntf: ;-~e 
ad~-éaion à la répuhlique .ncus trahirons non setù.ement nos visées d 1·~ar.:.;.,- ..-i4 
••f.istes ,mais 1$3S mêmes idéaux li:1ertaires et égtùd taires que par le moyéff ~fl'. 
de l.a république on entend y rallier la majeure partie des travailleurs '"· :.,;J 

• et. d~ · ces jeunes, qui, ~i~n qu~ se. trouv~nt en si tuati?n J?rivilégiée, so1;1t , ,}{ 
aJII.J.me~ par une nec es sa te de Justice qui les rend solidaires des tr~Vl.:l.il- .l'fj 
-1 eurs..... En fait 9 quel genz-e de coexistence poli tique pourrait~-t- .,J)t 

~ immédiatement remplace:" les institut ions qu i nous ont amené le fascisme ,{·Iil 
et qui avec lui ont désormais lié Leur- sort? c. ,, "Nous ne reconnaitrons la _)\Wr' 
fltnsti tut ion républicaine pas p.Lus que ncus ne ::::-·e-Jonnaissons le parlement./~~[ 
mo::a.ar-chiBte. Nous la lais serons :f'ai.:r.·e e i le pe up.Le la veut mous ,/~ 
pourrons-tégalemnt y t:r-ouver à ses côtés ;dans le com~Jat,les tentatives de ;:;,~ 
reetauration; mais nous demanderons 1 voudrons t éxigero.ns la complète liberté ·;\1 
pour ceux qui la pensent comme nous c..,. n (E:r·ricQ Mainates ta, de l'article ·.t .. 1, 
"République et révolution"-!1Pensée et Volon.i.~é '. :1r·rr-r9211-),, · f/! 

. ,"',;.t""ll 
-A, . . ~~ DEUXIEME PARTIE -· LE NEO···GAF.lT.AJ:ISivIB.., - . · t "1.·J ·.,. ==-========================::.:==========="= Nout~ avons dl que le ,,. ... ~' 

~pi taliame. a toujours p.Lus mode:rnisé :-ies s t ruc tur es <,Cherchons à vo i.r- . )~:~ 
maintenant,assez schématiquement,comme::1t r.:ie présente7aujourd'hui,:ce~t.e. "-J~~:i; 
e\>r-îété "néo-ï":.api taliste 11,, Sur le développement et la moderni~a:.Ü-~1~ 
_.ontinus du capitalisme 1 il ya des max i.me s de théorie économique,. des-- . · ·;\~;'/ 
-quelles, par· exemple, celle de John Mayn ar d Keynes .. Elle a été exposée il· J-.'}.;,t 
y atrente ans dans la"théorie généralen ,, Les principes fondamentaux ,,,(.· .. 
de l' éo onomf a de Keynes peuvent quasiment se .r é sume r ainsi~ ·jf.i 

"Dans une économie il n'y a aucun mécanisme automatique qui la con- ·,-J::. · 
,. -duise à un équilibre de plein emploi; donc pour pouvoir porter une éco- {~1/ 

-nomie au plein emploi et pour. maintenir un proce.ssus .de développemen-p;*~· 
le gouvernement doit intervenir avec ses instruments f Ls c auxç Le s taxer~.\~#. 
et le bilan;avec les instruments monétai1.·er:1,avec la politique des sa-' h!.:1~;, 
-laires et des prix et di autres choses similaires ,de façon à aaaur-e r quE31'~!:-1 
1 t intérêt potentiel cle 11 économie 8 Oit emp.l.ojté 1 évitant ainsi lés1 excérJ~1îf(' 
de 1' inflation, ou inverseme::.1.t s t i.mu.Larrt 1' économie au moyen des 'Lmpo t s ViC 

En r,éali té 7la "nouvelle éc onom i e "e s t utilisée par de nombreuaéèl;;.r, 
é~oleo; l récole des jeunes économistes kennedienë, pa.r exemple 

1 
réussit . :~ 

eur-t ou t à faire prévaloir une nouvelle oonceiJ·~1on dc:.e rapportgentre . :,7-l 
politique fiscale et mveau de :t.ri:Gla p::;.~oc1u.ut5.on,8. éla1·orer de nouyellèr;q( 
techniques qui permettent de c al.cul.e:r ave o pr éc Le Lon les effets "d e s .-'/? 
e epè o e s du hilan étatig_ue suz- la pr cduc t Lon .c t JLa distinction entre · :.( 
production potentiel1e(ce que l'ée;onomj_e üe:cait à un noment donné en ,;t~[{, 
mesure de produire).et la produ.c-~.:.on :rée.lJ.c ~Ce qui veu t d i ne que le , s: 
gouvernement doit co:r:triliue::c- à :.c éguJ_iris ëi~ 11 économie dF.llil!l-e;'(~r1:e d évelop. .,;· 
-pement et le plein emp'l o i , La diotin:-;-.:;ic,n entre pr-orîuc t i.on potentiellJi:/t 
et réelle1dans 1i:stat oapiJ;;aJ..jste i:t.:.dr.f:-:~rieljest j __ mmanaaj af J_1Etat pey:1:t: 
porter la production réel.1 an niYeau de la produ o t Lon potentielle sur;.-.} 

-:-tout en stimulant la demande des b ien e pub.l Lo s et P.l'ivés et recouranti·. l 
mesures (des) comme la rédtw.~ic•::'.1. massive des taxes ·et la création d "un ,. 
déficit artificie.l da n a le b i.La.. étatique, " 

---- .. ,--- .... - .. _-- ..... -_. -·--.-- .. -:~--·=·--,_,i.... , .... ==- 
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sur Lo pLan pllreuent écon oui.quo j L' nspoct principal du progrès 

do ln aoo i.é té c.:ipitnlistoie.st 11iL1,.1ensa rui.luto.tion do ln_dor;umë!..Q_ 
dGS bions-.(A.l.lX USll on ncheto en un an 9 r.üllions d t au't otrob i.Loa ~ 
no uv8s ;f Lill 1.iilliard do 1 i vr os ; 80 déponsent 400 nutros uilliurds · · 
do dollo.rs dans la c one ouu.ia't i.on d'une marohé o.l ogt o qllif.lso .r cnou- 
... volle, sans cosse ~b ?0~.1, dos J;isc itj?s do piho.stig lle, dos c ot.o s t Lq ues 1 
dos ar é obus o t o ui s i m er o s elc:ictr1quos,etc ••• ).Outro quo La "do ... 
-r::D.nda,ln tro.nsforuo.tion o t la stc.bilisa.tion du co.pitnlisr:10,no.- 
-qllit uno ondo à1 :h_n!_lovations tochnot<2fil:9..~~à gr ap ol.Lo", · .. · . ...,. 

Lo "gro.pollo" do cos t.out ae dornieros onnéo8 o oupr ond j par -oxe­ 
-t;iplo,l'::11.ltomation sur _uno lo.rgo échollo,ou ln diffusion do .millions 
do co rvouux e Loc tr oni quo s : ln nouvel le cbiuio; los apjil. à c at i one· q lÜ 
proviennent dos dé c ouve r t c s 8patinlo8111 industrie at or.d quo j Lo .,r.nr•­ 
-ché aér onot i quc.De 1111ospo..co11 est néo uno pluie d~ brevets o't, 
déc ouvertes, quo l I ind ustr io a aus or bé , 80 r.10difiant o l lo-m&œ q.insi 
quo Le "rmr ché dq 1;iL1.sso". 11 

o spacc o. donné de nouvo Lï.ce lois r:létnl;... 
-liques,Jollr l'néronotiqllo c-oc ... o r-c i o Le au po r a on i ouo j ô.o nouveaux · 
c ot.bus't ; b ï o s 1 do nou 1ro l los tochniqllGS de c onsor va't L on, réchnllf·fè:3c1ont ~ 
r cf'r igérntours 1 il Luru.na t à on, Lo s vtiubc s ter uo'i oni q UGG t r ansf' or r.1~n t les haut e s calories on Jnorgio,los r ay ons solaires so convertis4" 
-sent en électricité,los tJ.issiles r:.1étéréoloéJ:iqlles nident l.1ngri- 
-ou l t ur o , Lo Tolstnr survola lo chaurp dos télecot:1i:1unications. ·; · 
L 'é ledtroniq uo , 11 é loctr m:1écnniquo, 11 énergie uo l éc u La l r e 1 ln nou­ 
v e lle chiuio ;1er )étuont les di vars b ooras du c ap i to.lisue uodorno. 

L1o.utor.mtion do l' o.griculture o. t r-anaf' o.rme La torre on uno 
ur caô Le tochnologiq uo .11 éc on or.ri o mode rne o.gruir o Lillo pa r t r:.ürii­ 
-utlw d o ln )Oplllnti on ne ti v e , na i.e u Li uent;e 12.otent ie Ll.ettent Lc 
1..;ajeure parti.a du globe qlli na tur o'l Le rrrt continllo à souffrir La 
fnil:,(nwr US.A,pnr exei;lplo1:50000CD o.gricultours ont cr8é· on 65 I 
produit lourd de I39 r.ti.lli,:œds de ô.o l Lar e , soit plus de 2·1:000 
mi Ll i ar'd s de .t:un peu uo i.ns quo la produit no't i ono I itnlion on­ 
-tior).Ln production ost prise directm:1ent sur le chaup et ac- 
-cor:Lpugnée pas à pus par v Le s not as oncur's avec do hauts uoyens r.1ia- 
-c am que a; ln production o t 110.fflllx dos bions sur le r.icl'rché sont 
pr ogr auué s par des mach i ne s .Lcct.r onà quaa, Du rrogrès d1.1 ca­ 
-~:itnlisr:ie Lnduet.r.i.e Lj Lo 11révollltion c ybe rné t i quc " est corto.ine- 
-r.1Gnt l'élJuont Le plus essentiel découlant des nouvo I Le s théorie·E:l 
éc OUOl,Ü g 1.10 S. 

- L1Econouio Cnpitulistc ost o.ujourd1hlli planifiée par 11Etat.~ - 
------------------------------------------------------ ~--·~y! 
Le ce r veau é Icc t r on i.que devient Lo o oo ur ar t i.f'Lc i.o L de ho ty:;:o 

decsocié~é.Le circuit éloctroniq1J.e(:_·ar ox~~e (G'or:r;:~ll~or,USJ,.)élo'boro 
los donne os pour let ro cherche et 11 oxt.r uc t â on du pé t r o Le , c a Le u Le 
los r.iesuros d'une 001.1rbo d t nut.or out.e j rœaur e 110.ctivité dubtrafic 
sur los uouvenen te des aorodromos,otc ••• (il se s i t uo entra la · 
>Olice o t 11 of:îce !i'o lu r_1nin-d' oeuvre). Ln répontion sur uno 
vns tc échello dos o oriput.e r s o. trnnsforué :;irQr'ondér~nt Lo fonà­ 
-tionnouept do léconouie.Sont o.p~·,aruos de nouvelles sciences. 
S1 ost cf'f'Lné o colla quo les noérico.ins n::1::·ollont11scienco do ln 1 

gestion11,slost transfor.uéo colle qllo les français a: .. ·ollont11sci~n(·rn 
-cnco des inf orr.10. tions o t des pr8'vis ions 11• Lo e c onput.o r s ••• / •• 
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t 1 ,, 
é Lab cr orrt des tJD:d3oS -.énorues do p:vévtsionsr le cnpito.liGue pouf o nnna .î- 
-tro lt1i-06GG à t out uoL;.;ont ohaquc capoc t dos su vie quotidi0nne.,Lo. 
gestion de licfoonocio n'est pas "bo séc solJ.loLl.Ont Bill' los théories' éc o­ 
-nor.:D.ques;t:.n~s .. uussi sur. les ~B.och.q._i_Q[?.ü_i:l_ qui porœttont d~ ,c?n1:nttro 
ce.tte 0conot:no,cornouents o t elnb9F.~1~1-~ns do toutes les previsions .- - 

. possibles s ur les dé l'J'G loppoL:ien ts de 11 ééonoi:iiêt: s· cii t · ta·'· pl:ncrüfl-i'-en!\:rion1, · 
fntBgro.lo. Ln coro.ct0ristiqllG fondnr:1onto.lo de 11industrie est 1 o 

~gigontisue ~Les r.Jélrchés s ! unif if:mt :t ou j our s plus, to.nt à J, 1 in té rie ur -.d e 
J.1Etat qu'intornntiono.loœnt et coln a, o.t:1en6 les ant r o pr i.aos à pro­ 
-ndre des diLiensions colossnlosoLG niveau des profits nugoonto ro.vi- 
-douont. Dans lo pr oo as aus do détolop:1owent le co.rnctèro :·- '' · -~); 
a.es entreprises L1 subi une uutzrt i on, .hll fur-ot-à-L.18SllTO quo di~- 

:( -po.r1:lissent les entreprises à ca.rnct.ère f'auà Lt a L, los grandes c or por a .... 
~ -tions. se sont spêciulisôes.Cepo.ndant qu' augucnbe le n oobr e des acti - 
. -onnnires,lo. figl.lre du co.pitnlisto propriétaire slest vue subsituée 
· de .plus en plus par celle du nc:rmnger11:,dU techno-bl.ll'eo.crnte :et le 
'unnnger des gro.ndes entreprises est indistinguible du r .. onager des 
grandes. e.µtrepr I se s de l' Eto.t o LI Eta. t o asuos une ii:1porto.nce tou·· - 
-j ourjs p Lus gr anô e :un des é Lauentis de sn p o.l â tique é c onocâ que est la :· 
dirE;wtion,à t.r avar s la pr ogrnuoc t i.onf s oi t dit les 1'"guide lines11

1en n ·· 
-r.Ariqlle),de9 pr Lx. et des snlnires:c,1est à l'Eto.t qu l Lnc onbe ln bach e 

: de çoncilier Lo a tensions et les contrastes do clt1sses1de façon que tous les chevaux du uot.sur du progrès tirent dans la oeuEi direction. A 
La baao de; tout celo. il y a une profonde c.iutntion dans les concessions 
de l'Etat de ln part de ln clo.sse bourgeoise,do ce qu1il peut et doit 
f'nire pour Lo "bien public11cL1Eto.t n'est pàùs specto.teu!'. ni t:JÔLlG o.r­ 
-bitre it.rpnrtio.l entre les :po.rties;u .. a i.s proto.goniste et guide du d é ... 
-velo:;)~ewent de ln société constituée.. .1 llintériellr de cette 
oociét(;)1des or gnnâ.aa t Lone f'ous setaorrt r-é vo.Iut.Lonnaâ.r e a ne font que ln 
c ooba ttr e apparurmerrt , à t.r ovens les p Lus gr and e s .wystificn ti onà, ·• 

Toutes se réclo.œnt ô e , 11 idéologie d<faorœis pJtrifiée et ne f'on f 
en définitive,quo pnrticiper à ln consolidntion de 11ordre doLdnnnt. 
Les syndicnts,les partis politiqaos fondés pnr la classe ol.lvrièro 
pour ao propre étnnciJ?ntion,trouvent. I "stntu quo'' dnns les o Lae se c 
dirigentes d'une societé qui ne pensa jnJ..Jnis à le r-XJttro réellemrub.t en 
discution.Le progrnuueréel de ces- ·s-yndica-ts-e.:t par t i.s . .no.foit.,q,q.e ,re . .,.. 
-prendre stupidow.ent ln phra.séologie ruvolutionno.ire et app.Li.que r en' 
réulitû les mot.s d' ordre d'un réforuiSLl8 édulcor6,puisqlle le co.pita- 
-liswe devient officielli.lGnt r éf or-uî s t e , Là o ils ont pu 
~r~ndre le pouvoir-:-dans les puys ~l~s.nrriérés_q~o ln Russie:ce ~la 
ete que pour produire le ;_:odele len1.n1ste-sto.l1.n1.on ô.u totnl1.tur1.s­ 
"'.'.'.~ con~re-révolutionmüro.~ls sont ainsi_ le ?ou:)l<:Jt~,ent st~).t~que et 
necessnire d~ li auteur d~ ge ~n ti on du cc pa tnlisce b~feo.ucrn ti~é.~·D '­ 
-autre pnrt ils restentsa 11ega.rd de ln .classe ol.lvriere.gnrants et 
défense ur s inc ondi ti onno ls de La. con tre-,rGvollltion b1.1rob.ucratiq us 1 
j.nstru.wentG dociles de sa p:ifütique extérieure .. Dans un nonûo fondo.- 

·· ... uentuler.;ent uans ongar , ils sont .pnr t our s du uans ange le 1)hi.G· ro.d-ico.l 
ot .travnillent à ln pérJnito universelle do 1'1oconoLlie lb~1bde l'Etat • 

. 0oLDe 11 af'f'Lr rxmt los si tua ti onm.s to s. u1 nodè lo soc La L" um.voz-se lle un t 
d or.d'narrt qui tond à 11alltorJguüu1:i:sat~-on totnlitaire?qui n'est qu1o.p­ 
-po.rai.ll.:ent coubnttu pur de t'aus sea contesto.tions en par cnnance .aur 
son propre te:rrnin,illusions qui,nt1 contrniroc-renforcent ce t:1odèlo. Lo 
pseud<;> s oo i n Lf.s.ae bur aauc r a't i que wnrxisto-léniniste n'est que le p Iu s 
gr.o.3:1diose. ~e tees tro.vestisse~n~s dt1_ vieux uo3:1do hié~?-rchique du tro. - . 

. -vail ~111.?na". Lo so?18te douinnnte qu~ estvfiere de sa propr ·e 
r.1odern1snt1on perrJ.D.nente,doit troun~r vers qui regarder-c1est-à-dire 
à la négation c.:iodernisée· qt1ie~le-wÉlC.l8 prodllit:1•10.issons' nujoudlh/i; 
aux uorts ln charge d'ensevelir Lo ur s uorts 111~·(1, SUIVRE:LE 2g I 37 
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trc.duït,de CG travail d e u cnwnro.dGs itcüiens parn.i'. cru do.r.;J lo r.@ ,J à dd 
l' "Hydro de Lorno»;puis le 3g tiers(et fin)d.uris lo ng ?). 

,1) PBOCHLIN NUl.\/®RO : Ln rencontre de Dnrgoiro. 

RbPPEL..:. ::;;,,::=:===-·,:::===:= . 2) 6G n2 e s t Le dernier, sui te aux nccords pas sés lors de 
ln rencontre de Do.rgoiro-à Noôl( Loire)-quo n ous envoyons aux eui,a 

-dont les nclrossos n ous ont été cou,.1lllliquées,soit par eux-~ues soit:·. 
par ·d•crntres porsonnes.Le n26 ne po.rviendrn qll1nux seuls destinnto.i- ·· 
-res qui so seront ncquité~ de lellr ~nrticipo.tion finnncièro aux n2s 
déjo. reçus(y cor:1pris le pr è serrt n.~o,NT EN OUTRE 1E Ngn en cours de 
tiro.ge( I). So.uf ,èvideuuent1 les exec1plo.iros que nous devons envoyer à 
d1o.utres pllblico.tions,.à titre d10Jcho.nge do prossen. Voici d'nil­ 
-llel.lrs ln fin2.ncière(sitt10.tion pnrclon!)à c o jour.(Soit,le 6/2/68). - 

-- Depuis 11 origine de 11Hydre de Lerne( t:û-rni 196?) I'7 groupes ou indi• 
-viduels,sissionistes ou non de lo. F.·b.F.,ont conlbrÉl.<B:téé leurs voeux e:e1 

po.rticipation financière.Ce sont(snns ordre chronolique ni autre): " 
gr.1v1.s.R.h.-1~ix-en-Prov •••• Sur I nowbr ~ 
" 6nilosn -Pnris bien plus con - 
n d 1l·,t11nny -sidôro.ble de gr 
1, d t1,vignon ou personnes 

Didier .T. -Monterenu isolcfos dei:nn ... 
Hélène ~o -Puris/lJli. try -üeur e n u 

b.C-.A.S..-Po.ris blllletin.(Ou 
Robert L,. -Montreuil signolés 
Ren8 :2. -Nnrsoille cou:.1e11possi- 

,, 

·gr. u.t., B.A. T. -Toulouse 
11~. nde Villeurbanne 
gr. d I J\wiens 
" de HontélitJD.r 
n G. b. J ..... paris 
n G.N. Ô'.-Pnris/Nnnterre 
n H. L.Z -hyon 
n Prudhon-Thionville 

- b Ls t.1ent intéressés" par d I aut.r o s c tLnretcle s). Or, le 6-2-68, La 
ni tuo.tion financière était ln sui vant;e :Dubi t par rles C .c. P. pour te­ 
.... nue annuo 11 e du c ocpte : •••.................. 5 1 00 Fr s • 

.. :R.eLÛS par "trésoreriett/1::.vignon au H.L.2/Lyon : ••.••• r~o,oo Frs. 
Reste en Caisse : •..•.........•. 000;00 Frs.t ! ! 

UTILISI,TI OW : stencils, po p Le r , encre etc ••. pour le nl?' 5 .•• 155, -Fr s. env 
Fro.is d'expédition ô u n25 •...• (t.:d.n~u.): 3>57-Frs.env 

l1près quoi,nous ne disposerons plus cl'I seul cent.en o a La ae l ! ! 
Si vous voule~ recevoir le n26 nvunt fin fovriGr7il ost Gvident que 
pour c e Lo I toto.l 4e ZOO,-Frs.environ doit entrer en cclisse o.upar_a- - 
-vnnt.Quo chacun decicle donc cou.1e il pnut et vaut, .• (En tout co.si, 
POUR J.A Ière FOIS L'HYDRE DE LERNE If 'EST PLUS EN 1i:JEFI~IT ET IL JSST 
HŒS DE QUESTICN QU'ON L~Y REJVETT'E PAR UNE GESTION DI AVENTURE,. • • • . , 
:pùr ole de i..J.nistre . ! ! ! \ •.• ) • ( I) •. ET NOUS A"VlüNS 1D EJA DE QUOI F PlIRE LA· , · 
.l'.iDITIE DU BULLETIN N2 17(PLUS DE 30 PA~BS RONEOTEES : ! ! ! ) :donc,à v ous ·da 

"voir si vous désir oz recevoir toutes cos littéro.tllrissiœs( ?) ou bâ.en. · 
si nous devrons en f'aâ r e des papillottos ••• par oxeuple. · ·! 

, N.B. 12) ,w ous ~tes ne tua llecm.nt .très près de2ô0 rétrnpti onn aâ r oe 
(gr oupé s en une s o Lxun t.a Lne d 1 ~dresses :~uisque co r tru ns groupes detmndent 
j-Lus i.e ur's exeuplr.ires) Si ch cque nuuér o ét.'üt effectiveuent J.)PyJ7 le P.R. 
d1un exeupl11ire, ,ser0it, 11our le nuué r o 5, pPr exot::ule: i?0,00 .. 0;'75 
2 g) -Do s CQl:lnrcd.eG signe lent que II le bulletin est : ,_,.. - GO ; - , 
interassnnt", d' nut.r e e r.ffî'r,.ient le o orrt rn ir e : nous ne soDUGS responsa­ 
bles d12ucune de ces 2 possibilités, nous nous bornons en effet à publier 
~es textes que. v?us nous envoye~. Nous tiendrons cependn1:1t c oopt.o de vos 
8Ventuelles critiques, en ce quicconcorne lo G.H.L.2, s'il en ost d'entre 
v ous g_Lli ~Jsirent voir cesser 11 inseïetion de nos propres anar i e s ":)rofon-- 
ô as '' (. ?)A.. t_J·US, Snlllt, Sr.lut et Snlt1t ! 
( l)Le H.12 ot les couo.rnL1es lyçnnois, ne reuvent as sur'ar nvanc e fonds 

• • -·---- ..:i •• ,~~.-., ~o1- r1r,,-, nr,+-iuitAA nnl]î'8.ntns. 


